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Audience du 30 Mai 1946 


10 heures 


DR EXNER, (Avocat de Jodl).- Wonsieur le Président 


puisgue mon client vient apréás Sauckel je voudrais l'autori- 


sation, pour lui, de ne pas assister A l'audience 


] ” 3 MS 
Cette apréS- 


ARSCHALL OF THE COURT, - Plaise au Tribunal, von 
Papen est absent, 
MN, HERZOG, -= Accusá Sauuckel, je vous demandais hier 
si vous considériez que la politique £trangáre de 1!Allemagne 


— — 


devait 8tre d£$terminée, en fonction des táfories hitlériemnes 
de llespace vital et de la race supétrieure, 
SAUCKEL,- Je n'aíií pas comsyris votre auestion 
NV. HERZOG. - Je vous demandais hier si vous consi- 
díriez que la politigue étrangóre de 1'Allemagne devait 8tre 
déterminte en fonction des deux théories hitlériemnes de 1l'esp: 
ce vital et de la "race des seicsneurs" ? 
JAUCKEL, = J'ai compris que vous me demandiez si 


la politique étransére allemende devait tre dirigée par les 


principes de la race des seigneurs et du Lebensraum. Ai-je 


bien comoris ? 





ad 


me UA 


M, HERZOG,- Oui, je vous demande de me réívpondre si vous 
considérez qu'il devait en étre ainsi, 

SAUCKEL, - Non, pas d'aprás le principe d'une race des 
sei.neurs. de vous demande la permission de faire une décla- 
ration A ce sujet. 

Moi persomnellenent je n'tai jamais donné mon consen- 


tement s des discours d'orateurs nationaux-socialistes sur 





la race supérieure. Comme jeune homme j'ai beaucoup voyagé, 
j'ai £té en Australie et en Amérique, j'ai ét% en rapports 
avec des familles l1lá-bas et ces souvenirs sont les plus beaux 


de ma vie, j'aime mon propre peuple et j'ai essayó d'obtenir 


L 


1'égalité pour lui, mais je n'ald jamais trouvé convenable 
ltlidée d'une supériorité de race, 

M, HERZOG, - Dans ces conditions Hada n'tavez pas 
avprouvé toutes les mesures de politique ¿trangóére de Hitler 
et vous n'y avez pas collaboré ? 

SAUCKEL, - J'ai déja déclaré, en réponse á la ques- 
tion de mon défenseur, que jamais je n'ai £t6 un homme de 
politique ¿£trangére. J'ai adhéré£ au Parti pour d'autres motifs 

MN, HERZOG, - Vous souvenez-vous de la déclaration 
que vous avez faite, le 4 septembre 1945, A deux officiers de 
l'armée américaine, Cette déclaration constitue le document 
PS-3057. 11 a été déposó au Tribunal sous le n* USA-=223, Vous 
avez dit ce quí suit : 1, Je suis national-socialiste convainceu 
dés 1921 et jtai déclaré 100% au programme d!'Ado1f Hitler, 
j'ai trav:il1é6 activerment en ce sens, et fit durant la période 
de 1921 jusqu'áa la prise de ponvoir en 1933, environ 500 
digcours, dont le sens et le contenu représentaient le ¿¡oint 


de vue du national-socialisme, Ce fut pour moi une satisfac- 


tion partiículidre d!ávoir £levé 
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le Gau de Thuringe ¿* une situation prédominente, quant ¿ son 





s 


aptitude et A son idéologie nationales socialistes. Il n'y 
avait aucun doute dans mon esprit car je n'ai jamais discuté 
le commandement de Hitler jusqu'tau moment de 1'!effondrement ; 
jtai o0bó1 aveuglement A ses ordres," 

LE PRESIDENT,- Je crois due vous allez trop vite, 

Je croiís que ceci a déja 6té lu á¿ l'audience. Je crois qu'il 
est inutile gue vous le relisiez en entier, 

M. HERZOG, - Álors je vous demande, accusé Sauckel, si 
vous confirmez ces déclerations uue vous avez faites sous ser- 
ment, volontairement et sans contrainte, le 4 septembre 1945, 
et quí sont en contradition avec les déclarations due vous 
m'avez faites hier et que vous venez de me faire. 

SAUCKEL, - Je confirme que ma signature se trouve 
sous ce document, mais je voudrais dire au Tribunal commert 
cette signature a été obtenue, Ce document me fut présenté 
tout déterminé, lors de mon interrogatoire. A ce moment dans 
ma cellule fs Oberursel j'ai demandé qu'on me laisse lire ce 
document afin Que je puisse y réfléchir, pour voir si je pou- 
vais y aepposer ma signature, mais cela me fut refusé, On me 
dit, lors de cet entretien, en faisant venir un officier dont 
on me disait qu'il appartenait « 1'Armée russe ou polonaise 
que, si j'hésitais trop longtemps 4 signer ce document, je 
serals livré aux autorités russes. Cet officier russe ou po- 
lonais est entré dans la piaáce et a demandé : Oú est la famille 
de Sauckel ? nous le connaissons lui, mais la famille doit 
également é8tre transférée en zone russe. Je suis pére de 10 
enfants, je n'ai pas réfléchi, et eu £gard á ma famille, j'ai 
signé ce procés-verbal, En retournant dans ma cellule, j'ai 


demandé a 8tre entendu seul par le commandant du camp, mais 


ce n! était plus 
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possible car peu de tem;s aprás je fus transféré ici A Nurem- 
' bergo. 

M, HERZOG, - Votre signature figure-t-elle au bas de ce 
document dans lequel vous avez déclaré que vous faisiez ces 
déclarations volontairement et sans contrainte ? 

SAUCKEL,- C!lest exact mais dans la situation dans 
laquelle je me trouvais ...... 

M, HERZOG,- Je crois que ceci est suffisamment expli- 
qué maintenant, 

LE PRESID:NT,- Je crois gue vous devriez lui demander 
s'il est prét Aa confirmer que ses dires sont exactas ? 

SAUCKEL, = Ces déclarations ne sont pas correctes, en 
ce qui concerne les détails, et j'ai démandé 4 rectifier ces 


différents points. On ne m'en a pas laisséó le temps. On me 





disait encore le dernier matin avant le dópart que je pourrais 
en parler * Nuremberg. Je 1'ai dit ici A l!officier amíricain 
qui m'a intérrogé, 
LE PRESIDENT, - Monsieur Herzog est-ce gue ce document 
e été déja lu au Tribunal, lors de l'exposí du Ministáre Public j 
M, HERZOG,.- 11 a été déposé sous le n% USA-=223, 
DR SERVATIUS, - Monsieur le Président, pour autant 
que je me souvienne, ce document n'a pas £t4 produit, j'ai 
eu un entretien avec le représentant du Vinistóáre Public amé- 
ricain et j'ai ..ttiré son attention sur ces objections lors 
de 1'audence., Vous avez demandé vous-méme, á la fin de l'exposé, 
si ce document n'allait pas 8tre produit, Le repréísentant du 


Ministére Public a dit que non, qu'il 
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y tenongait, vu son entretien avec le défenseur, 

LE PRESIDENT,-= Vous nous affirmez done au! il n'a 
pas été lu á l1l'audience, 

DR SERVATIUS, - Et tout cas je forme une objection 
et je demande que ce document ne soit pas admis comme ¿reuve, 
car la signature en a été forcéte, 

LE PRESIDENT, - Dans ces circonstances Monsieur Her- 
Z0g Vous pouvez interroger le témoin comme il vous « nvient 
sur les différents points du document, le Tribunal avait 
llimoression que ce document avait déjs été lu a 1'audience, 
c'lest pourquoi í1 vous a arróté dans votre lecture, 

M, HERZOG. - Vous aviez déclaré : "Apréis la mise en 
vigueur de la loi de Nuremberg, j'ai veillé, en accord avec 
mes convictions, s ce que les stipulations de ces lois fussent 
pleinement appliquées par le Gau de Thuringe." 

LE PRESIDENT,- Lisez plus lentement., 

M, HERZOG, - "J'étais d'accord avec les déícisions 
prises par Hitler et la NSDAP, en ce quí concernait les moyens 
¿£ utiliser et les mesures ¿a prendré pour arriver s ses fins 
et collaborer activement avec 1! éxécution de ce plan," 

Je vous demande simplement ... 

SAUCKEL, - Je n'ai pas compris la fin, 

M. HERZOG, - Je relis : "J'!étais d'laccord avec toutes 
les décisions,prises par Hitler et la NSDAP, en ce qui concer- 


nait les moyens A utiliser et les mesures 4 prendre pour 


arriver 4 cette fín et collaborer a 1'éxgcution de ces plans,” 
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Je vous demande de confirmer que ces déclarations 
ont paru. 

SAUCKEL, - Ces déclarations, sous cette forme n'au- 
raient pas été faltes par moi, si j'avais ¿té libre et si 
ma volonté l'avait été, 

M, HERZOG. - Le Tribunal appréciera, 

Est-il exact que vous ayez été nommé +..... 

LE PRESIDENT, - Monsieur Herzog, le Tribunal pense 
que le document est sous les yeux du témoin et qu'ton devrait 
lui demander de préciser, de quelle facon il est exact, A 
son avis, 

M, HERZOG,- Vous avez entendu la question du Prési- 
dent, accusé Sauckel, vous prétendez que ce document ne ré- 
pond pas A la vérité, voulez-vous dire au Tribunal dans quelle 
mesure vous l!estimez inexact ? 

SAUCKEL, - Pui-je reprendre point par point ? J'étais 
100% dtaccord avec le prográmme social et le programme du 
peuple allemand d'aprés Adolf Hitler, je 1'ai déjá¿ déclaré 
lors de mon interrogatoire par mon défenseur. 

LE PRESIDENT,- Accusé, le Tribunal désire que vous 
preniez le document et que, phrase par phrase, vous souligniez 
ce que vous trouvez inexact., 

SAUCKEL.- 11 est inexact dans le paragraphe premier 
qu'en 1921 je sois devenu membre du Partíií ; comme le prouve 
me carte je ne suis devenu membre qu'en 1925 et en 1925, Avant 
1923 je n'avais aeucun rapport avec le Parti, L'eaccord 100% 
avec le programme d'adol1f Hitler, je le comprends dans le 


sens ou ce programme était légal, constitutionnel et humtin, 


il m'était apparu tel, 
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Combien de réunion ai-je faites. Je ne puis en 
donner un chiffre exact. Mes discours et mes conférences, en 
général, éteaient basés sur ma vie et sur mes expériences 
et je désirais amener une coordination et un £quilibre entre 
les différentes professions allemandes. 

LE PRESIDENT, Je vous ai fait remarquer que ce 
que le Tribunal attend de vous, C'est que vous preniez le 
document et que vous disiez quelles sont les phrases de ce do- 
cument qui vous semblent inexactes et non pas cue vous fassiez 
des discours, 

SAUCKEL,- Toutes les phrases A mon sens sont inexac- 
tes, je ne les aurais pas rídigées de telle facon si j¡'avais 
pu les formuler moi-méme. Je conteste chaque phrase du docu- 
ment car je n'em suis pas l'auteur, on ne me les a pas deman- 
dées, on me les a produites toutes fuites, 

DR SERVATIUS, - Monsieur le Président, permettez moi 
de faire une déclaration. Dans ce document, il s'agit, pra- 
tiquement, d'un résumé de tous les interrogatoires, dans lequel 
les différents points contiennent un aveu dans le sens de 
l%laccusation. Ainsi l1l'accusé n'avait plus un mot as dire pour 
se défendre q'il en était ainsi, Comme c'est un résumé, 11 
faut lui donner 1'occasion de contredire les conclusions 
du résumé et cela nécessite un expos£, Ce ye sont pas des faits 
précis, auxquels on puisse répondre par oui ou par non, 

LE PRESIDENT,- L'accusé vient de dire que le docu- 
ment tout entier lui paráit inexact, extorqué par contrainte, 
Par conséquent, il est inutile de 1'examiner £ nouveau en dé- 


tail mais le Tribunal aimerait que le Ministére Public amé- 


ricain voit s'il a quelque chose * dire sur ce point. 
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M, DODD, =- Je n'ai pas d'exemplaire de ce document 





en anglais sous les yeux. 

LE PRESIDENT,- Wonsieur Herzog dit que ce document 
a été versé eu dossier, sous le n% USA-223, 

M, DODD,- D'aprés mes souvenirs, au cours de la 
présentation de 1l'exposé concernant le Travail obligatoire, 
nous avons compris ce document dans notre Livre de documents 
et 11 n'a pas £té versé au dossier. Je croís avoir dit au Tri- 
bunal, $ 1'époque, que nous avions décidé de ne pas le verser 
au dossiers Nous 1'avons fait reproduire et figurer au Livre 
des documents mais il semble, Monsieur le Président, que le 
Tribunal m'a demand si j'avais l1l'intention de le verser au 
dossier et, qu'aprés réflexion, j'ai répondu que je ne l'uti- 
liserai pas. 

LE PRESIDENT, = Comment peut-i1l avoir un numéro de 
présentation s'il n'a ee été versé au dossier, 

M, DODD.- Je ne sais pas Monsieur le Président, il 
faudra que je vérifie, 

LE PRESIDENT,- Nonsieur Dodd savez-vous si c'est 
un résumé ou un sommaire d'un certain nombre d'interrogatoires, 

M. DODD, + Sije comprends bien, c'est 1'inverse, Ce 
procés-verbal a été ótabli, avant que 1%'accusé Sauckel ne soit 
4 Nuremberg et avant qu'un interrogatoire ait étó fait par le 
Ministéáre Public américain. 

LE PRESIDENT,- Saviez=-vous que le Dr Servatius éle- 


vait des objections contre le document, en disant qu'il avait 


été extorqué par la contrainte ? 
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M. DODD. -— D 'aprés mes souvenirs, 2 cette époque 
de la présentation du travail oblig:toire il avait élevé 
certaines objections et c'est pourquoií nóus avons décidé de ne 
pas utiliser ce documento 

LE PRESIDENT. -— Dans ces conditions, vous feriez 
mieux, Mensieur Herzog, de passer outre. 

No HERZOG. -— Bien. Vous avez été nommé p lénipoten- 
tiaire au service de la main-d'oeuvre, par ordonnance du 
2l mars 1942 ? 

SAUCKEL. -— C!lest exacto 

lis AERZOG. - Est-il exact que cette ordonnance ait 
été contresignée par votre co-accusé Keitel ? 

SAUCKEL. - Je crois que l'ordonnance portait trois 
signatures. Je ne puis le dire avec certitude. 

Mo HERZOG. - Voulez-vous expliquer au Tribunal les 
circonstances, dans ldesquelles votre nomination es intervenue 

SU DKEL. -= J'ai déjáa répondu hier há cette méme 
tion posée par mon détenseur. Ma .homination a été une surpri 
pour moi. 

ls HERZOG. -— Estee que l'accusé Speer, ministre du 
Reich pour 1l'armement et les munitions, est intervenu pour votr 
nomination ? 

SAUCKEL. - Je ne puis le dire.Jecrois que c'étai t 
une suggestion de Bormann, mais je ne puis le dire avec 
certitude,. 

Me HERZOG. - Vous ne vous souvenez pas d'avoir fait 
á ce sujet une déclaration, dans votre interrogatoire du 12 
septembre 1945 ? 

SAUCKEL. - Ay moment oi je parle, je ne me souviens 
pas des détails . 

Mo. HERZOG. - Le 12 septembre 1945, interrogé par le 
major Moningam, vous auriez révondu ceci : (Le Tribunal trouver: 
ces déclarations á la premibdre page des extraits de l'interro- 
gatoire que je lui ai fait remettre) : "En mars 1942, je fus 


convoqué de facon assez soudaine aupres du ministre Speer, qui 


avait été nommé peu de temps auparavent. Speer me dit qu'il 








hi 
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était urgent pour moi d'assumer de nouvelles fonctions, concer- 
nant la main-d'oeuvre. Quelques jours aprés, il m'invita Aá me Y 
dre, avec lui, au quartier général et je fus introduit aupres 
du fíhrer, qui me dit que je devais, A tout prix, accepter cette 
charge nouvelle", 

Confirmez-vous cette déclaration ? 

SAUCKEL. - Elle est exacte. Mais je ne puis dire si 
ma nomination provenait d'une initiative quelconque avant ces 
entretiens 

Me HERZOG. - Vous confirmez que l'accusé Speer, 
ministre de 1'Armement et des Vunitions, vous enmmené au quartiez 
général du Fiíhrer, lors de votre nomihation ? 

SAUCKEL. -—- C'est exact. 

Mo. HERZOG». -— Hier votre avocat a déposé un tableau 
indiqguant 1l'organisation générale de vos services et comment il: 
se rattachaient aux autres services du Reich. Vous avez déclaré 
que ce tableau était exact. Confirmez-vous cettá déclaration ? 
Je vous demande de confirmer par oui ou par non si vous estime 
que ce tableau est exact? 

SAUCKEL. -— D'apres mes souvenirs personnels, oui. 

Ms HERZOG. - ÁAvez-vous ce tableau sous les yeux ? 

SAUCKEL. — Nono. 

ls HERZOG. - 11 s'agit du document, déposé hier par 
l'avocat de l1'accusé, qui indique les différents services. 

LE PRESIDENT. - Quel est le numéro de ce graphique ? 

M. HERZOG. -— C'est le graphique N% 1 qui indique com- 
ment le service de Sauckel se reliait aux différents autres ser- 
vices ministériels. Voulez-vous prendre la 6% colonne en partan? 
de la geuche, celle au-dessus de laquelle se trouve le nom de 
l'accusé Funk. 

SAUCKEL. - Oui. 

Mi. HERZOG. — Voulez-vous descendre dans cette colonne 
le troisiéme carré qui représente les inspecteurs de 1'Armenment. 
Est-il exact que les inspecteurs de 1'Armement ajent été comme 


ce grapnique 1'indique, placés sous l'autorité du ministre Funk 
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SAU CKEL. - Que voulez-vous dire ? Ce n'est pas tout 
fait exact. On aurait di les mettre un peu A cóté, sous Speer. 
Autostrades, inspection des routes, constructions, tout cela 
nta rien-:á voir avec Funk. C'est une erreur. 

M. HERZOG. -— Voyez=vous le carré qui se trouve A c8té 
et qui relie á la direction des Autobahns la Commission générale 
pour la R,¿cherche du Travail ? C'est le carré qui se trouve A 1: 
droite et un peu au+dessous de ces deux-lá. Est=ce aux Reich 
Autobanns qu'il doit se trouver relié ? N'est-ce pas plutót au 
carré de dessous, aux inspecteurs de 1'Armenent ? 

SU CKEL. - Je ne sais pas comment cette erreur a pu 

se glisser dans ce graphique. Je ne l'avais pas vu auparavant. 
Je 1'ai vu ici pour la premiétre fois. 

Mo HERZOG. — Et vous en avez constaté l'exactitude 
sans l1'avoir vu au préalable alors ? 

SAUCKEL. - Je croyais j que c*était la méme 

nose que le projet qui m'avait été montré. 

DR SERVATIUS. - Hier, lors de la production de ce 
grapnique, ¿j'ai dit qu'il y avait eu quelgues différences pour 
un des cótés. Elles ont eu lieu au moment de la polycopie. 

LE PRESIDENT. - Vous pouvez poser toutes les questio) 
que vous voulez au cours de votre deuxiódme interrogatoire et il 
n'y a aucune raison de soulever des objections maintenant há lla 
question, parfaitement pertinente, qui est posée au témoin. 

M. HERZOG. - Accusé, assistiez=vous aux conférences 
de 1'Office du Plan de Quatre Ans.? 

SAUCKEL+. -— En partie. 

Vo HERZOG. -— Voulez-vous dire au Tribunal quels 
étaient les collaborateurs, qui vous accompegnaient ou vous 
représentaient '82 ces conférences ? 

SAUCKEL. -= Timo, Dr Hildebrand, Dr Sthothfang, cela 
dépendaito. 

li. H£RZ0G. - Quels étaient, parmi les accusé, les 


autres personnalités quiassistaient 2 des corí érences, voulez- 


vous mes les désisgner ? 
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SAUCKEL. -— “e me souviens avec certitude seulement de 


p 


o Speer comme participant á ces conférences. Je ne me souviens 


pas si . Funk y assistait. C'est possible. Lors des conférences 


qe 


t des réunions du Plan central, je n'ai pas vu le maréchal du 


Reich en personne mais je ne sais pas si des entretiens et des 





pourparlers, qui eurent lieu chez lui, ne s'occupaient pas du 
Plan central. Cé n'était pas toujours trás précis,. 

Me. HERZOG. -— Quand les accusés Góring et Funk n'as- 
sistaient pas á ces réunions, y étaient-ils représentés ? 

SAUCKEL. - Le maréchal du Reich était représenté par 
le maréchal Milch, mais si le ministre Funk était représenté, je 
ne me souviens plus tres exactement, mais cela pouvait étre par 
o. Kerl ou par un autre.1I 1 y avait de nombreux participants, 
je ne les connaissais pas tous personnellement. 

M. HERZOG. - Est-il exact que ce soit dans ces confé- 
rences de 1'Office du Plan central que les programmes généraux 
d'utilisation de la main-d'oeuvre ont été adoptés, en accord 
avec toutes les personnalités qui y assistaient ou qui éteient 
représentées ? 

SAUCKEL. - Dans 1'O0ffice du Plan central on ne prena 
pas de décisions d'ordre général. Les demandes ¿teient mises au: 
voix et depuis, on se posa toujours la questior: de savoir si le: 
autorités supérieures devaient prendre une décision. La décision 
devait étre prise en accord avec le kUhrer et cela arriva fré- 
quemmente 

M. HERZOG. — Dans le Plan central, il s''tablissait 
une collaboration entre vous-u8me et les autres accusés, qui y 
étaient représentés ? 

SAUCKEL. - La collaboration n'y fut pas créée car 
avant la création de 1'Office du Plan central elle existait déj2, 
Les questions avaiemt été discutées et les exigences aussi, 


Mo. HERZOG. -— Voulez-vous prendre le document R-124, 


qui a déjáa été déposé devant le Tribunal, sous le N% USA-=179f4 
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Vous y verrez une déclaration que vous avez faite a la réunion 
du ler mars 1944. Je lis + 


"Mon devoir envers le Pííhrer, le maréchal du Reich... 





SAUCKEL. - Ou lisez-vous, quelle page ? 

M. HERZOG. - 1780, l'endroit doit S8tre ra rqué. 

“Mon devoir envers le Píhrer, le Maréchal du Reich, 
le ministre Speer et envers vous, Messieurs, et pour l'agri- 
culture, est clair, je le remplirai. Un premier pas a été fait. 
Déja 262.000 nouveaux ouvriers sont arrivés, et je suis convai; 
cu de pouvoir procurer la majorité de ce qui est demandé. On 


décidera de la manidre, dort le travail devra étre distribué, 
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selon les besoins de l'ensemble de l*insdustrie allemande, et 
je serai toujours disposé 3d rester en rapport avec vous, Mes- 
sieurs, et á aider les ¿changes de main=-d'eouvre, en collabora 
entiérement avec vous. S'il existe une telle collaboration ; 
tout marchera bien." 

Vous ne contestez pas qu'aá 1'Office du Plan central 
Be soit établie une collaboration des alíférents services, qui 
ont opéré le recrutement de la min-d'oeuvre, puisqgue c'est 
vous-méme qui avez demandé cette collaboration ? 

SAUCKEL. - Ye n'ai pes nié la collaboration, Dans 
tout régime et dans tout systéme elle est nécessaire. 11 ne 
s'agit pas seulement de main-d'oeuvre étrangóre mais,surtout, 
de main-d'oeuvre allemande A cette époque. de n'ai pas nié ru'c 
ait traveillé, mais on n'a pas pris de décisions définitives 
lá-bas. Voilá ce que HA TU 

li, HERZOG. - Est-il exact que vous ayez désigñé des 
mandataires pour vous représenter auprds des diverses adminis- 
trations allemandes ? 

SAU CKEL. - de n'aveis pas de man ataires aupris 
des différents services administratigs. J'avais des homes de 
liaison, ou ¿'avais des services de liaison dens mon service 


propree 
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Mo. HERZOG. - “'aviez-vous pas un tel homwue de liai- 
son auprées de l'accusé Speer, ministre de 1'Armement et des 
Munitions ? 

SU CKEL. - Ce n'était pas un homme de liaison qui 
était en permanence chez N. Speer, mais un homme qui discutait 
avec le ministre les questions en suspense. C'était Me. Berk, si 
je me souviens bien. 

Mo. HERZOG. — Et aupres du ministre du Travail du 
Reich, aviez-=vous un homme de liaison ? 

SAUCKEL. - Yé n'enaveris pas aupres du ministre du 
Travail du Reich, mais les services du ministéáre du Travail 
étei ent chargés de ces fonctions administratives. 
dis HERZOG. - Dans votre interrogatoire du 12 sep- 
tembre 1945, vous avez déclaré ce qui suit 3 

(Le Tribunal le trouvera amux pases 6 et 7 des 
extraits de 1'interrogatoire que je lui ai remis.) 

"J'avais en outre deux cormeillers, qui servaient 
d'intermédiaires entre le ministre Speer et 1l'Industrie d'arme- 
ment." 

ves personnes établissaient une liaison entre vos 
services et le ministre Speer et le ministére du Travail ? 

SAUCKEL. - Entre moi et le ministre du Travail. 
Voudriez-voús me dire á quelle pase de l'interrogatoire cela 


se trouve ? 


Me HERZOG. Pages 4 et 5. Avez-=vo0us trouvé ? 
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SAUCKEL. - Oui. 

LE PRESIDENT. - C'est á le page 6, et vous uvez 
dit page 4 et 5 

ú, HERZOG. - C'est pour les extraits s¿llemends. 

LE PRESIDENT. - Je vois, merci. 

ú. HERZOG. -— " Entre moi et le ministre Speer et le 
rinistre du treveil, les deux conseillers Dr Stothfins et le 
Lendsrat Berk, éteient les juristes et les spécis¿listes de 
1*"éconouie netionile. Stothfeng éteiit, principelement, chur- 
gé de le lig¿ison avec le ministoóre du Trevsil. * 

Pourguoi me disiez-vous, tout ¿ 1'heure, que vous 
n'aviez pes de ligison evec le ministóre áu Trav:il ? 

SAUCKEL. - J'ai souligné expressénent «que deux ser- 
vices, les services 3 et 5, éppartensient asu ministre du 
Trevuil et que le conseillerninistériel Dr Stothfeng, au 
début, étsit l'edjoint personnel du secrétesire d'Etet SyYup . 


| Ll 


Dens des cas exceptionnels il a dirifé des entretiens ¿vee 


le secréteiire d'Etet Syrup, á me demande. 

XK. HER?0G. -— Vous confirme, donc, que vous ave; eu 
un nenmdeteire ou un efent de lizison supr!s du ministre du 
lreveil et un autre suprés du ministre Speer. 

SAUCKEL. - de confirue cele pour des entretiens 
occesionnels meis ces messicurs appertensgient á nes servi- 
ces et ne se trouveient pes dans ces ministeres, si dens ce 
cas 14 la traduction a été exacte, je ne me reappelle pas 
mais en principe, c'est ex:.ct. Ces nessicurs se trouveaient 


chez-moií et non pes dans des ministires. 
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UU, HERZOG. - Voulerz-vous dire su Tribunal ce qu'té- 
teit le Stabsbesprechung ? 

SAUCKEL. - C*était une conférence su sujet de 
questions techniques pour les.uelles les diffórents uinis- 
teres, oú les nécessités de 1'écononie exigezient des ou- 
vriers, participeient, et oú les questions furent discutées 
par noi-méne. Je ne pouvais agir de mon propre chef. 

ú. HERZ0G? -— Qui avait institué cette conférence, 
cet orgenisme nouveszu, que représenteit le Stabsbesprechung ? 

SAUCKEL. - Cette conférence fut instituée par moi 
pour Oobtenir un écleircissenent correct de questions im- 
portentes, cer on ne peut dirifser dens le vide dans sucun 
Gouvernement du monde. 

. HERZOG. - Vous confirier done cue ces diffé- 
rents systones de ligison inplicuent une repons:vilité 
conmune des décisions, prises per chacun d'entre vous, en 
miti.re en nain d'osuvre 2 

SAUCKEL. - Du point d+ vue technicue et adminis- 
tretif, je ne comprenás pes cet:íe question. Je n'zi rien 
fuit des ouvriers, je devais les transuettre et discuter 
du vode de trensfert. Ces conférernces n'ont jamais eu 
lieu dens un sens de conspiretion ou d'ecte criminel. Cela 
2 toujours eu lieu, corme auparavent dens un systome purle- 
menteire. 

li. HERZOG. - Je ne vous demende pus cela. Je vous 
demende si vous confirmez que l'existence de tels afents de 
lisgison szupres du ministre Speer et du ministre du Trevsil 
A'une purt, et l'existence de cet orgenisme nouveszu vue 


vous ¿vez créé d'eutre part, inmplicuent une responsubilité 


OMAN 
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comune úes décisions prises en meticre de mein d'oeuvre, 
per l1'eaccusé Speer, pur le ministre du Traveil et pur 
vous-méme ? 

SA£UCKEL. - Je ne puis réponire á cette question 
sioplement pur non, cur les exígences n'étaient présentées 
et, en tant (ue fonctionnsire ¿llemend, je deviis m'y con- 
forner, et pour m*y conformer je devuis réunir des confé- 
rences. Il n'ét:.it pes possible pour moi de feuire uutre- 
ment, cur ce n'ét:dt jos moi personnellement qui exifesit 


es ouvriers ; c'éteit 1'économie e«llemende qui les ré- 


O 


clemaitt, et le question devait étre réflée sens s'occuper 
de savoir si c'était des treveiilleurs ellenends ou d'autres 
qui éteujent visés, et la méme situetion se présentait en 
tenps de puíx. 

E. HERZOG. - Est-il exact cue, postérieuresent á 
votre ordonnence de novin: tion, vous eyez été szutorisé á 
vous fiire représenter, dens ley bhureasusz des s¿duinistritiorns 
civiles et qiliteires des territoires occupés, pus des 
mandeteires spéciuux ? 

S/UCKEL. - A pertir du 30 octobre, je ne puis indi- 


«0. 
a 
— 


quer «¿vec exactitude la deite, sur cemonde du Fúhrer, des 
vendeteaires de mu part furent nonués ¿uprés des szutorités 
d'ocecupation. de 1*ei d'eilleurs déjá dit hier ¿2 mon avocet. 
KM. HERZOG. - Le 30 octobre ? Je pense ¿ue vous 
voulez dire le 30 septenbre 1942, C'est un lapsus de votre 
part. C'est une ordonnence du 30 septenbre. 
SAUGKEL. - Je vous demende purdon, je ne puis le 


dire avec exsctitude. 
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MX. HERZOG. - Est-i1l ex.ect que ces menduteuires, 
institués par cette ordonnence, vous étezient directenent 
subordonnés ? 

SAUCKEL. - Pour sutant qu'tils ét:iient des manda - 
telres et cu*tils deveient transnettre des ordres et des 
missions, 11s a¿épendiient de noi. 

MV. HERZOG. - Est-i1l exect qu'tils sgient été sguto- 
risés ¿a donner des directives sux autorités civiles et 
nilitoires des territoires occupés ? 

SAUCKEL. - C'est exact, dens le sens des nissions, 
mis ras en générel, seulerent du point de vue techni. ue. 

M., HERZOG, - Quel était votre mundetaire zupres des 
sutorités d'occupetion en France ? 

S/UCKEL. - hon mandeteire en Frence éteafit d'tabord 


le Président Ritter. Il u été assassiné á Puris, et epres 


( 


lui ce fut le Président Glutzel. 

X. HERZOG. - En Belfgicue, eaviez-vous un mend.tuire 

SAUCKEL. - Ep Belsicue, j'aveis un mendeteire du 
nom de Schultze, eupres du commendent en chef, 

ú. HERZOG. - Et en Hollende ? 

SAUCKEL y En Hollende, il y en e¿vait plusieurs. 
D*'ebord un l. Schmidt. Le dernier, je crois étzit Ritter- 
buscj, miis je ne puis vous dire le nom avec précision. 


LK. HERZOG. - Est-ce que ce systóme de mindetaires 


eupr»s des gutorités d'occupition était epprouvé par l'ac- 


S/AUCKEL, - Ce fut feit sur 1l'instipation du Fiihrer, 


LT 
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Je suppose que Speer éte¿it d'accorá, 

Wo. BERZOG. - Et a-t-il pris, á votre connsissunce, 
une initigtive dens le décret, qué le Fúhrer a pris á cet 
effet ? 

SAUCKEL. - Oui. I1 y e assisté et il 1'a commendé., 
4. HBRZOG. - Dens votre interrogetoire, vous «vez 
déclaré, en perlunt des mundsteires : "En 1941 ou en 1942 
Speer in. titus ces représentents pour la main d'oeuvre." Le 
Tribunal trouver: cette décleiretion.á la pege 9 des extruits 
Ge 1*interrofsatoire. «u'ertendiez-vous per cette phrese. ? 

SAUCKEL. - Je nai pes trés bien compris, je vous 
demande perdon. 

HERZOG. - Je vous lis un extreuit de votre interro- 
gatoire du € octobre 1945 :; 

«uestion : " Quelle étesit le nfssion de vos repré- 
sent:nts dins les burezux du tr: veil du commendent ailitiire 
et au gouvernent civil ? Consisteit-elle siaplement, en con- 
seils techniques, ue les comuend. nts pouviient rejeter ou 
bien aevseient-ils gutorité pour donner sux counuendents 111i- 
teilres des directives sur les cuestions technicues ? 

" Repornse : En 1941 ou 1942, Speer instituz ses 
représentents pour la sein d'oeuvre. " 

Je vous demende simplement ce que vous entendez 


pur cette phrese. Que vousliez-vous dire pur : "En 1941 ou 


1942, Speer institusz sés représentents pour la main d'oeuvre" 








SAUCKEL. - Oui, je dois dire, lá encore, cue je n': 


plus jam: is revu le procés-verbal «upris mon interroratoire ; 


je ne puis confirmer la phrase "1941, 1942" et je ne puis 
pes non plus me figurer que je 1':i dite, telle quelle, lors 
de won interroreatoire. 

U, HER0G. - Le Tribunal «ppréciers votre répon- 
se. Estf-il ex:ct, qu'áa cóté de vos mendeteires suprós des 
consendents civils et auiliteires vous ayiez instéllé des 
services e 1'udrinistration de le nuin d'oeuvre dens les 
territoires occupés ? 


SAUCKEL. -— Ce n'est pas exact ; ¿ls existerient 


X. H:+R20G. - Vous confirmez done qu'il existeit, 
¿a cóté des mendeteires qui vous représentélent, des ser- 
vices de recruterent de neain d'oeuvre dins les territoires 
ocaupés ? 

SALOKEL. - Oui, den: les territoires occupés «u- 


pros de cheque Gouvernement local dirigé militeirement ou 


civilenent, il y evait des services du traveil, qui feiscient 


pertie intégrente de cette edministration et dépendaient 
de cette eduinistretion. 

VU. HBEFR60G. - Est-ce cue vous pouvez indiguer 1'im- 
portence úu personnel qui composiit ces différents servi- 
ces dens les territoires occupés ? 

SAUCKEL. - Voulez-vous perler du chiffre total ?.. 
de ne puis donner les déteils de l'"zaninistration, je ne 
les connaissais jamais. 

, HERBGOG. - Vous ne vous souvenez pes d'une coñ- 


férence, qui ¿ eu lieu le 15 et le 16 juillet 1944, a lu 


MODO 
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Wertburg, sous votre prséidence, avec les Présidents ¿es 
Offices de Treveil régioneux et les délégués généreux des 
territoires occupés européens 7 le 13 juillet 1944 dens 
l1'¿pres midi, le Conseiller á'Et:¿t, Boeregner, a donné 1'étet 
de ce personnel. C'est le document frenqeis 810, que je 
áépose au Tribunel sous le n* RF-1507. Je lis page 20 : 

" le Conseiller d'Etzt, Boeregner, a déclaré : Hors 
des fronti res du Reich, eu service de 1l'.dministretion de 


l*enploi de lí sein d'oeuvre il y a 4000 personnes, á suvoir 


gy 


zone orientsle, 1300 ; Frince, 1016 ; Belgique et Nord de 
le Frence, 429 ; Peays-Bas, 194." 

Est-ce que vous confirnez cette décleration áu 
Conseiller d'Eta¿t Boergner ?2 

SAUCKEL. - Oui, c'étuit exuct. 

V, HERZOG. - En dehors de vos uendetuires, en de- 
nhors de ces services dont mous venons de perler, n'avez-vous 
pas créé en Frince des commissions de spécialistes qui ont 
été chergées d'orgeniser 1'utilis.ótion de le uuin d'oeuvre 
selon 1*'exeuple ¿llemand ?..... Voulez-vous me répondre, 
je vous prie ? 

SAUCKEL. -.de n'si pes compris la cuestion. 

kh. HER¿0G. - de vais la répéter ; Est-ce que, en 
dehors de vos nendetezires, en dehors des services dont nous 
venons de purder, vous n'avez pas créé en Frence, plus perti- 
culiérenent, des comuissions de spécialistes, qui aursaient 
été chireées d'orgeniser le recruteuent et l'utilisition de 


2 allemend 2 


”- 


lá aiúin d'oeuvre, selon 1l'exe:r1 
SAUCKEL. - J'ai décle:ré á son défenseur que des 
groupes fringeis colleborvient zu recrutement de la usin 


a'toeuvre. 


TT 
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X, HERZOG. - Ce n'est pus celá. de vous perle 
des coumissions de spécialistes. Vous ne vous souvenez 
pas d*evoir, pour eassurer le recrutenent de le main d'oeu- 


vre en France, institué un systéme cui consistait á rutta- 


«y 


cher deux dépertemnents frenceis á un Gaeu ellemand 
SAUCKEL. - de me scuviens meintenant de ce ue 

vous voulez dire. C'étaient les conmissions créées avec l*'ac- 
cord du Gouvernecent frenceis. C'étaient les conuissions 

pour le parreinege des Geux allenerds et des dépeurtenents 
frenquis. Ils avuiert pour téche, d'ebord, de renseigner 

les ouvriers devaent se rendre en Allenegfne sur le situsetion 
et les conditions de vie, et, en néme temps, ils deveient 
voir des conversetions e¿vec les services éconoui.ues en 


France ¿gu sujet des possibilités et éteblir des st:tisti- 


MM. HERZOG. - de présente le docunent PS-1293, 
qui devient le docunent frenqeis RE-1508, I1l s'agit d'une 
lettre revétue de sotre sign:ture, datée de Berlin le 14 
goút 1943, dont je veais vous lire des extraits. le Tribunal 
le trouvera diuns le livre de documents que ¿e 
Í:¿11t remettre ¿u debut de cette sgudience. de lis á'tabord 
le dernier peregruphe de le page 1 : "L*applicution de 
ces deux..." 

Lg PRESIDENT, - 4, “HERZOG, je suis désolé, mais je 
n'zi pas encore pu trouver le passsege en question...1293... 

Y, HERZOG. - Vonsieur le Président, les documents 
qui firurent dens mon livre de docunents, cue j'ai feit 
rermettre ce setin eu Tribunesl, doivent se trouver, suuf 
erreur dont ¿e n'excuse E l*evance, denms 1*'ordre diuns lequel 


J'4i l1'%intention de les utiliser. Les documents que ¿j'ai 


TA 
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marqués, Monsieur le Présfsident, je me permete de vous signaler.. 
LE PRESIDENI.- J'ai maintenant le parrage ....1293=2 
M. HERZOG.- Monsieur le Président, je me permetas de 
rignaler au Tribunal que les documente que j'utilire «ont danes 


1 brire dans lequel ¿'ai 1'intention de les utilicer. Je n'ai 





fait mettre un papillon qu'sux documente que je penre utilicrer 
plusieurs fois, afin que le Tribunal les retrouve plue facileme 
Puis-je commencer lalecture, Monsieur le Prérident ? 

LE PRESIDEN .- Mai oui, certainement. Les documents ne 
m'avaient par été remis, c'est pourquoi; c'est tout. 

M. HERZOG.- Je lis alors, fin de la page 1 : "L'appli- 
cation de ces deux charges de services de main-d'oeuvre demande 
1'établissement et le développement d'une organisation allemande 
du travail plus forte et plus súre, et munie der procurations 
el moyens nécesraires. Leur réalication se fera par 1'établis- 
“cement de provinces parraines ("Paten-Gau")., La France posséde 
environ 80 départements; le Reich grand-allemand est divisé en 
42 Gaus“ politiques, et dans le domaine de la main-d'oeuvre en 
42 districtis de recrutement. Chaque district prenára en parrai- 
nage environ deux départemente francais. Chaque district parrain 
allemand fournira pour ce- départementsa une commission de epécia 
listes de- plus+ capables et des plus éprouvés, Cette commission 
organisera l1'utiliration de la main-d'oeuvre dans ler départe- 
ments d'aprés l1l'exemple allemand," 

Je caute une page et je reprends la lecture au bas de 
la page 2 du texte francais, page 3 du texte allemand. 

"T1 n'est pas douteux que, par la création projetée 
des aus parrains pour l1'utilirsation de la main-d'oeuvre fran- 
caise en Allemagne et «urtout pour la transformation nécesraire 
dans 1'intérét de 1'Allemagne, des travailleurs civils francais 


en iravailleurs de 1'industrie d'armement allemande en France, 


ce systeme aura d'immenses avantages." 
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Je saute au bas de la page 3 du texte francais. Je lis 
la rubrique (d) : "Le service central allemand du travail A 
Paris, c'est-a-dire le représentant du plénipotentiaire et 
son serviCe....". Vous m'avez dit tout 4 1'heure que les ser- 
vices allemands du recrutement de main.d'oeuvre dans les terri- 


toires occupés n'étaient pas sous votre direction de plénipo- 





tentiaire du travail, mais dépendaient der autoritér localea, 
Comment expliquez-vous+“ cette phrase alors ? 

SAUCKEL.- Elle est trés féácile a expliquer, Cer homme es 
dépenuaient du commandant ou chef militaire du département . 
C'était 1'Allemagne qui les y envoyait;z ile provenaient des 
bureaux du Travail allemand et ile faircaient partie de l'adminis 
tration locale. 

Me HERZOG. Vous dites : "Le cervice central allemané 
du travail á Paris, c'ert á dire le représentant du plénipoten- 
tiaire el son service". Le service central allemand du travail 
2 Paris était donc votre reprérentant ? 

SAUCKEL.- Les centres du travail á Paris se itrouvaient 
incorporés dans 1'administration civile du commandant en chef 
de la France. Ce n'est pas expliqué dans cette phrase, car 
je supposais que les Gauleiters connairceaient cer faitas. C'est 
parfaitement exact tel que je 1'ai expocé, 

M. HERZOG. Je reprends la lecture : "Le service alle- 
mand á Paris, c'est-aá-dire le reprérentant du plénipotentiaire 
et «on rervice, posréderont alors dans toute la France un appa- 
reil «ár, qui leur facilitera tout particuliétrement la «solution 
du probléme francais malgré une réristance parsive, éventuelle, 
voire certaine de la part de la bureaucratie francaire ae 
tour les échelons", 

Je passe deux lignes : "J'ai donc chargé les présidenta, 
c'ert-4S-dire les commiseaires directeurs des offices de travail 
des aus nouvellement formés, de créer une organisation correa- 


pondante dans les départements á eux confiés, et je vous prie, 


en accord avec le camarade du Parti Bormann, en votre qualité 
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de mon délégué 2 la main-d'oeuvre, d'appuyer et d'accueillir 
favorablement la nouvelle táche de 1'office de ce travil de 
votre Gau. Le président ou le commissaire directeur de votre 
Qffice de travail du Gau a pour mission de vous informer en 
détail et de vous tenir au courant de l'application de ces 
mesures", | 

Est=Ce que cette mecure ne réaliscait pas une tentative 
de subordination adminirtrative, eur le plan du travail, du 
territoire frangais en territoire allemand ? 

SAUCKEL,- Oui, mais puis-¡je vou” prier- et prier le 
Tribunal en méme temps d'expliquer de mon c6té ee qui suit : 
Il ert dit £ la troidéme page, paragraphe 1... Je cite Aá la 
troisiéme ligne : "En plein accorá avec le Funhrer, je me cuis 
e ntendu en France avec le chef du Gouvernement francais" - et 
ceci est le point décisif - "et avec les autorités allemandes 
compétentes" - c'ert-á-dire le Commandant en chef militaire 
avec lequel le plénipotentiaire a déjá travailler et auquel il 
a été subordonné - "pour que des mesures importantes soient 
prises", 

Et page 4 3: "...le bui spécial de ces perrainages ne 

devait par 8tre quelque chore d'inamical".-Je lis page 4 du 
texte allemand, lettre A - "parti pris, manque de soin, maie 
l1'arr8t et 1'éclaircissement des plaintes, -c'est A dire 
Plaintes der ouvriers qui nuisent á l1l'utilircation de la main- 
d *'oeuvre allemande A, travers le- relations entre le Geu parrain 
et le dpartement adopté, Toutes cer chores peuvent cerser", 

Je lis encore : "Chaque ouvrier francais. dans un tel 
département maura exactement ob et dane quelles conditions 
il aura á travailler en Allemagne. Le matériel de propagañmde 
allemand lui donnera ler renseignementa cur le territoire dutur 
ou il devra travailler et sur toute question qui l'intéresse- 


raient." 


Voici le but de ceite institution. C'e-t done quelque 
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cnose de fevorable que je désireis créer pour la main d'oeuvre 
francaise., 

M. HERZOG.- Répondez-moi par oui ou pur non. Cette me- 
sure constituait-elle une tentetive de rattachement administra- 

 _tif des départements fruangais aux Geus «llemunds duns le domai- 

ne de la muin.d'oeuvre ? 

Je vous demande de me répondre par oui ou par non, 

SAUCKEL.- Non. A ce propos, puis-je donner une déclara- 


tion. cette institution aváit pour but d'éclaircir des ques- 





tions non précises entre le Gouvernement francais, 1'économie 
francaise et.les entreprises francuises et d'un autre cóté 
les services allemands en Allemagne, ou les ouvriers devaient 
étre employés. 

ie HERZOG. - Accusé, est-il exact que votre co-accusé 
GUring ait placé sous votre contróle tous les organismes de 
1'0ffice Central du Plan de qu.tre uns qui ¿taient cheargés du 
recrutement de la mein-.d'oeuvre ? 

SAUCKEGL.- Les divers organismes du Plan de quatre 
ens qui s'occupaient dos questions de travail furent dissoutes, 
Seuls les départenents 5 et 6 du ministóre du Travail continu3- 
rent áa s'occuper de ces questions. 

li. HERZOG.- Ebb-i1 exact que les pouvoirs de minis- 
tere du Trayail en matidre de main d 'veavre vous «¿ient $t6 
transférés, et que, du fait de ce transfert, vous ayez exercé 
des pouvoirs réglementuires et législatifs ? 

SAUCKEL.- Seulement en ce qui concerne les services 
5 €t 5, tant qu'ils faisaient Partie de mon ressort. Le reste 
demeura dans le cadre du ministére du Traveil, 


is HERZOG.— liais dins le cadre de ce Tessort vous avez 


exercé les droits qui appartenaient au ministre du Travail 
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du sSeich antérieurement á notre nomination, dans le Cadre de 
1 
votre service de plénipotentiaire á la main d'oeuvre ? 
SAUCKEL.- Dans le Ccadre de mon département, en qualité 

de GBA; mais je dois insister sur le fait que ces services 
n'ótaient pos placés sous ma juridiction; ils étaient a ma 
disposition, et cette différence était tres forteuent margquée 
2 1'époque. lille s'appliquait á 1'enseuble du ministére du 


Travail . 


/ 





Má. H_RZ20G.- Du fait de cette situztion, vous avez 
exercé, en matiére de main d'oeuvre, une autonomwie aduinistra- 
tive ? 

SAUCKEL.- Non, pas une autonomie, isis un pouvoir basé 
uniquewent sur un systeme ¿lectif. in ce qui concerne les dé- 
crets, je ne pouvais pas promulz¿uer de décrets partout, je ne 
pouvals seulement gue donner des instructions; et il était 
nécessaire d'avoir l'uccord des autres services aduinistratifs 
et des Ministéres, et, naturelleuent, l'accord du Fuhrer. 

lis HERSUG.- N'sviez-vous pas du Fuhrer carte blanche 
pour le reerutenment et 1'utilisetion de la main.d'oeuvre ? 

SAUCKEL.- Non, pas pour 1'utilisation, mais pour la di- 
rection es l'organisation. Jamais il ne s'est produit que le 
'ront du travail ait occapé lui-mtmes les ouvrierg. I1 s'toccu- 
pait de les procurer. 

lí, HERZOG.- Pour le recrutement, de la main.d'oeuvre, 
aviez-vous carte blanche du Fuhrer ? 

SAUCKEL.- A ce point de vue, non, pas entiéerenent; 
mails d'aprés 1'accord de 1'autorité qui s'occupait de ces 
questions a 1'étranger. Je n'zi pas fait de recrutement en 
France sans 1'accordá préliminaire du Gouverneuent frangais 


et du mécanisme qui s'oceupait de recruter les ouvriers en 


France. 
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M. HERZOG.- Accusé Sauckel, vous avez invoqué á plu- 
sieurs reprises les accords et les engagements que vous avez 
conclus en FTance, avec ceux que vous avez appelés vous-mtme 
les chefs de la collaboration. Vous savez, mieux que personne, 
que ces chefs de la collaboration imposés pur 1'ennemi á la 
France n'ont engagé qu'eux-mémes et que leurs «¿ctes n'ont 
jamais été ratifiés par l1'ensemble du peuple franqueis. Au de- 
meurant, ceg chefs de la colleboration, dont le t¿noignase 
ne peut pas vous é8tre suspect, ont eux-mémes révélé la pression 
dont ils étaient 1'objet de votre part. Nous allons maintenant. 
traiter cette question, 

Bst-i1l exact que le 16 avril 1942, soit moins d'un 
mois aprés votre nomination, vous ayez, dans une lettre a l1'ac- 
cusé Rosenberg, qui contient votre programme et qu'on vous a 
présentée hier, inclus le recrutewent des travailleurs étran- 
gers dans votre programme d'utilisation de la main d'oeuvre ? 

SAUCKEL.- Je contredis cette expression d'"exploitation 
de la main d'oeuvre". C'est sur 1'ordre expres du Fúhrer, il 
est vrai, que le recruteuent des travailleurs ¿étrangers devait 
figurer á won prograume. 

li. HER40G.- ¿st-il exact que vous ayez inclus le re- 
crutement des travailleurs étranzers dans votre proygraume de 
main d'oeuvre, dans votre programme du 16 avril 1942 ? Vous 


1l'avez reconnu hier. Je vous demande de le confirumer. 


SAUCKEL.- Oui, c'est exact. Je spécifie que je ne 1'ai 


fait que sur les ordres du Fuhrer, 
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Mo HE li. HURZOG.-— C'est exact que ce ¿rogramme, des le 16 
avril 1942, trois semaines apres votre nomination ou á peu pres, 


comportait déja le principe du recruteuent forcé ? 


SAUCKEL.- C'était sur un ordre expres du Fuhrer que 
cela était prévu, en tant que le travail volontaire ne suffi- 
Talt pas, de prendre des ouvriers par force. Je l'ai déja dit 
hier, 

ld. HERZOG.- Vous souvenez-vous de 1'ordonnance que 
vous avez prise le 22 ao0t 1942 ? ¿lle fixait par priorité 
l'utilisation de la main d'oeuvre d.ns les territoires occu- 


pés. C'est l1'ordomance n0% 10 du délégué générale pour l'uti- 


lisation de la main d'oeuvre, relative á l'emploi de la mein 
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d'oeuvre dins les territoires occupés. Elle a été dépos 


Tribunal sous le n0% RF-17. Vous en souvenez=-vous ? 
SAUCKÉTL.- Oui je m'en souviens en effet. 


lí. HERZ0G.- ist-ce que cette ordonnance éteit applica- 
ble aux territoires oceupés qui étaient sous administration 


allemande ? 

SAUCKEL.- Autant que je w'en souvienne, je n'si pas 
1'arr6té textuellement dans ma mémoire, Cette ordonnance trai- 
talt de la question des conditions de travail des ouvriers 
qui avaient été incorporés dans les usines allemandes. Ceci 


afin d'éviter le désordre, 


Md, HER40G.- Est-il exact que vous ayez effectué une 


missior ? 
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á Paris au mois d'aoút 192 ? 

SAUCKEL, . C'est possible. Je ne peux pas vous donner la date 
exacte, je ne m'en souviens pas, 

M,HERZOG,. Est-il exact que vous ayiez effectus une mission A 
Paris au mois de janvier 1943 ? 

SAUCKEL, . C'est trás possible aussi, 

Mo HERZOG, Est-il exact que vous ayiez effectus une mission 
á Paris eu mois de janvier 19/41 ? 

SAUCKEL, . Oui, c'est probable, 

M,HERZOG, . Avez-vous effectuí des missions A Feris avant que les 
autorités francaises de fait ne publient les actes 1%gislatifs du h 
septembre 1942, du 16 f$ívrier 1913 et du ler fó£vrier 1911 ? Est-ce 
exact ? 

SAUCKEL, . Je n'ri pas bien compris la question, 

M, HERZOG, Je vous demande s'ñl est exact qu'avant que les 
autorités francaises de feit ne publient les trois grandes lois sur le 
travail obligatoire du h septembre 1942, du 16 février 1913 et ]8Y 
f3vrier 1944, vous ayiez effectuí des missions en France, á Paris ? 

SAUCKEL,. J'ai fait des voyages á Paris pour discuter avec 
le Gouvernement francais A ce sujet et je tiens á dire, a ce propos, 
que pour moi,.... 

li, HERZOG, . Reconnaissez-vous qu'au cours de ces missions vous 
avez imposé aux autorités francsises les lois sur le trevail obliga 
toire ? 

SAUCKEL,.. Ce n'est pas tout A fait exact, 

Y, HERZOG, . Vous contestez done que les lois sur le travail 
obligatoire aient $t% prises sous votre pression ? 

SAUCKEL,.. Je discute ce mot "pression". J'ai nógoció librement 


avec le Gouvernement francais et ensuite il y a eu des lois lá-dessus, 


mais je contredis absolument 1'expression "pression", 
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M, HERZOG, - Vous souvenez-vous du coup de til8phone que 
l'accusó Speer vous a envoy3 du Quertier g?nírel du Fiihrer, le ) jan- 
vier 1943 ? 

SAUCKL,. Oui, il est probsble que j'ai recu différentes com- 
munications téléphoniques de Speer. Je ne sais pas de lequelle vous 
parlez., 

di, HERZOG, - Vous ne vous souvenez pas d'une note que vous 
avez envoyóe á vos services á la suite du coup de t3l8phone du A 


janvier 1913 >? . 





SAUCKIL,. 11 est probable que j'ai fait diffórentes notes A 
la suite de difffrentes cormunications t815phoniques. 

1, HERZOG, Je vais vous pr“senter le document 356, PS.13, 
qui a déjá 58t8 dSposí su Tribunal sous le n* USA-19h et RF=-62, Je lis 
ce document ou tout au moins son premier paragravhe 

"Le Y jenvier 1943 a 2 heures du soir, le ministre Speer 
tólóphone du Quartier gínírel du Fiihrer pour informer que, suivant 
une décision du Fiihrer, il n'est p»s nóícesseire 3 l*avenir, lors de 
1'erbauche de spécialistes et d'»nuxiliaires en Frence, d'avoir des 
gards particuliers vis á vis des Francais. On peut ¿galement dans le 
dit pays faire pression et employer des mesures plus sévéares dans le 
but de se procurer de la main-d'oeuvre", 

Je vous demande,accusó, ce que vous entendez lorsque vous 
dites qu'il n'est pas nécessaire d'avoir des Sgards perticuliers vis 
á vis des Francais ? 

SAUCKEL,. Je n'ai pos rídig3 moi-méme cette dócision ou cet 
arret3, mais c'£tait 1a une cormunication qui ímanait du Grend Quertiez 


gónóéral du Fiihrer sur la base d'une dícision du Flihrer. Valgró cela - 


et je tiens absolument á la spícifier ici- je me suis eomporté vis A 
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vis du Gouvernement francais d'une msnidre que je n'ai pas modifife, 
Aprés comme avant, je suis parti du méme principe de correction pour 
négocier avec le Gouvernement francais et je demande au Tribunal, en ce 
qui concerne la question de mes négociations avec le Gouvernement fran- 
cais, de me permettre de donner une brave explication. 

NM, HERZOG, - Vous a11ez la donner dans la suite de votre in- 
terrogatoire. Est.ce que vous vous souvenez de 1'entretien que vous 
avez eu le 12 janvier 19/13 a 1'Ambassade d'Allemagne A Paris avec les 
autorités francaises ? 

SAUCKEL, . A 1'Ambassede d'Allemagne A Paris, je crois n'avoir 
vu que les ministres francais. 

M, HERZOG, . C'est prícisóment ce que je vous demande. Vous sou- 
venez-vous de 1'entretien que vous avez eu avec les autoritó%s francaise 


le 12 janvier 1943 ? 





SAUCKEL, . En détail ,nNON. 

M, HERZOG, - Vous souvenez-vous des personnes qui perticipaient 
á cet entretien ? 

SAUCKEL,- Oui, d'habitude á ce genre de conversations il y 
avait le Président du Conseil, le Ninistre du Traveil, M, Bichelonne, e 
du cóté allemand, 1'Ambassadeur et le reprísentant du Cormandant mili. 
taire, Dr Michel, 11 y avait avec moi, sans doute, le Dr Hildebrandt ou 
un autre de ces rmessieurs. 

MN, HERZOG, - Vous ne vous souvenez pes de ce que Laval vous a 
dit lors de cet entretien du 12 janvier > 

SAUCKEL, - “ors de cette conversation nous svons traitó de 
différents sujets et trás longuement. Je ne sais pas ce que vous voulez 
dire, 

M, HERZOG, Je vais vous soumettre le compte-rendu de cette 


réunion. C'est le document 809, que je dípose au 
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Tribunal sous le n” RF-1509. Au cours de cet entretien, Laval vous a 
fait une longue déclaration ou, plus exactement, plusieurs déclara- 
tions. 

L£ PRESIDENT, .. 01 trouverons-nous ce document >? 

M,EERZOG, - Ce document est dans mon livre de documents, 
Monsieur le Président, 11 doit 8tre marqué par un papillon 209, 

Je lis d'abord page 7 des textes francais et allemand : 

"Le Gauleiter Sauckel rácleme encore 250,000 nouvéaux 
travailleurs, Le Gsauleiter Ssuckel connsit fort bien - et ses services 
1*"suront renseignó3 A ce sujet-les difficultós dont le Gouvernement 
francais est chargóá pour ríaliser le prograrme de 1*an passé. Le Gau- 
leiter doit se rendre compte qu'en raison du nombre des prisomiers 
et du nombre des travailleurs déjáa employés par 1*' Allemagne, 1*'envoi 
de 250,000 autres travailleurs aceroitra encore les difficult¿ís du 
Gouvernement francais. Je ne puis cacher ces difficultés au Gauleiter, 
car elles sont évidentes et les Allemends qui sont á Faris connaissent 
ces difficultós. Quend le Gauleiter me rétorque Qu'on a dú surmonter 
en Allemagne les mémes difficultés et que c'est á 1'industrie francaise 
de les affronter maintenant, il me semble que je peux rappeler que 
1'Allemagne non seulement exige de la France des travailleurs, mais 
aussi cormence A enlever les mschánes des fabriques pour les transpor- 


ter en Allemagne, 





FO 305.46 matí -7- UD 
H0579 — 0035 


Si la France n'a plus rien d'autre, il lui restait pourtant jusqu'* 
présent ses moyens de production. Si on lui prend encore ceux-cí, elle 
perd méme ses possibilités de trevail. Je fais tout pour faciliter la 
victoire allemande"= et vous croyez que Laval ne doit pas vous étre 
suspect á vous, accusé- "mis il faut bien que je constate que la 
politique allemsnde m'impose presque chaque jour de plus dures exigences 
sens que celles-ci entrent dens le csdre d'une politique définie, Le 
Gauleiter Sauckel peut dire aux travailleurs allermds qu'tils doivent 
travailler pour 1'Allemagne. Je ne puis dire que les Francais tra- 
vaillent pour la France, Je vois qu'en de nombreux domaines le £O0U= 
vernement francsis ne peut agir. On croirait presque que 1'on n'attache, 
du cóté allemand, aucune valeur á la bonne volontá des Francais et 
qu'on est incliné A instituer dans toute la France une administration 
allemande. On rend, chaque jour, ma táche plus difficile. Il es t vrai 
que je ne me laisse pas dócourager, mais j'estime cependant qu'il est 

de mon devoir de rappeler au Gauleiter la gravité des relations franco. 
allemandes et 1*'impossibilité6 de continuer dans cette voie. 11 ne s'agit 


plus d'une politique de collaboration, mais, du cóté francais, d'une 





politique de sacrifice et, du cóte allemand,d'une politique de cOn= 
trainte, 

Je passe á la page suivante, page 11 ;¡ "L'8tat d'esprit 
actuel en France, l1'incertitude des moyens dont le Gouvernement francais 
disp ose, la demi-libertó dans laquelle il se trouve, ne me donnent 
pas 1*autorité nécessaire pour fournir au Gauleiter Sauckel une róíponse 
inmédiate. Nous ne pouvons rien faire, Nous ne sonmes pas libres de 
modifier les salaires, Nous ne sormes pas libres de combattre le marché 


noir. Nous ne pouvons prendre aucune mesure politique sans nous heurter 
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partout 4 une áutorité allemsnde qui se substitue á nous, Je ne puis 
servir de gerant á des mesures que je n'ai pas prises, Je suis persuadé 
que le Fúhrer ne sait pss ce que le Gouvernement francais ne peut agir. 
11 ne peut y avoir dans un pays deux gouvernements sur des questions ns 
concernant pas directement la sócurité de 1'armóe d'occupation." 

Je saute deux pages. Je lis page 18 me cette simple phrese ; 

"11 ne m'est pas possible d'ótre simplement able des mesures 
de contrainte allemande ." 

Voici le document que je vous prísente, accusé, Je vous pose 8 
son sujet deux questions. La premidre : Qu'avez-vous rípondu á Laval 
lorsqu*'il vous a fait cette déíclaration ?.....La seconde : Ne Ccroyez=v0Ous 
pas que ce soit 14, la marque de la pression que vous contestez ? 

SAUCKEL ,. Tout d'abord il me faudrait, si le Tribunal m'y au- 
torise, vous dire ma réponse A Laval, Ce dernier me 1'a dit et confirmó 
a plusieurs reprises que j'ai toujours agi correctement avec lui et, 
malgré le fait que j'evais des ordres pour ne pas poursuivre de conver- 
sations politiques, mais pour m'occuper seulerent de ma téáche propre, 
j'ai toujours fait des rapports eu Fiihrer sur les questions politiques, 
Vais je pense que le ton de ma réponse £tait absolument sens reproche, 
en ce qui concerne ces négociations que j'ei conduites, 

M, HERZOG, - Ce n'est pas la question que je vous ai posée, Je 
vous ai demendé ce que vous lui aviez répondu lorsqu'il vous avait fait 


cette déclaration, lorsqu'il vous avait dit par exemple qu'il ne lui 


était pas possible d'étre syndic des mesures de contrainte allemande, 
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SAUCKEL,.. Je voudrais lire ma propre réponse. Je ne 1'ai plus 
tout á fait en mémoire, 

N, HERZOG, Vous contestez donc que ceci représente la pres- 
sion ? 

SAUCKEL,. Laval ne s'est pes pleint de moi ici, mais 11 s'est 
plaint des circonstances gínsrales qui róígnaient en Frence ¿tant donné 
la question de 1'occupation., 

M,HERZOG,- Je vais vous présenter le document, | 

Dr SERVATIUS,.. Monsieur le Président, dans 1'inter8t de 
1'exactitude du procás-verbal, je voudrais faire remarquer une feute de 


traduction qui peut produire ici des erreurs fondamentales. La notice 





dit ; 

"Le recrutement pourrait étre poursuivi avec intensitó au 
moyen de mesures plus sévires" 

Ce mot "Nachdruck" a 6t8 treaduit par "pression".Ce n'est pas 
18 ce que 1'on a voulu dire, Ce n'est pas "Druck" mais "Nachdruck", 
intensitS, Uela signifie que les nouvelles mesures peuvent ¿tre prises 
avec ónergie, 

LE PRESIDENT, On m'a dit que la traduction en anglais dans 
ce document est le mot "*emphasie", 

M, HERZOG, - Je vais vous présenter le document, 

LE FRESIDENT,.. Monsieur Herzog, ce document est-i1 de la 
série PS ? 

M, HERZOG, - Non, Monsieur le Próísident, c'est un document 
nouveau que je próísente. C'est un document francais qui portera le 
numéro RF-1509, 

LE PRESIDENT,.. D'oúd provient ce document ? 


M, HERZOG, . Ce document provient, Monsieur le Président, des 


archives du "Najestic”, hotel de Peris dans 
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lequel se trouvaient les services allemands, Ces erchives ont £té 
retrouvées il y a quelques mois, A Berlin, et nous en avons extrait 
les documents Sauckel. Je présente au Tribunal le certificat d'origine 
des dossiers Sauckel, ainsi que celui des documents que j'ai 1'inten- 
tion de lui déposer au cours de non contre-interrogetoire. teut-étre 
ce document étant en francais, le Tribunal désire=t-11 que j'en donne 
lecture. 

Lg PRESIDENT,. Oui, vous voulez dire le procés-verbal ? Par 
quí est identifié ce prociós-.verbal ? 

M, HERZOG, Ce procós-verbal est identifió par deux personna= 
lités, per le conmandant Henri, qui est officier de liaison francais 
auprés du centre de documentation amíricain de Berlin, et par mon 
collégue Y, Gerthoffer qui, avec le commandant Fenri, a opírá le preé- 
lévement de ces archives, 

LE PRESIDENT,. Vous feriez peut-óátre mieux de lire ce procás- 
verbs1 afin qu'il figure sur le procés-verba1 d'audience, 

Mi, HERZOG, - "Nous, Cherles Gerthoffer, subsistut prós le 

Tribunal de la Seine, dítachá eu Vinistére Hublic du Tribunal mili- 
taire International des Grends Criminels de Guerre, nous étant trens- 
porté á Berlin dans les locaux du Ministerial Collecting Center, le 
cormandent Henri, chef de la mission frangaise, nous remet, avec 1'seu- 
torisation du colonel Helm, de 1'armée des Etats-Unis, chef du 6889 
Berliner Collecting Center, sept dossiers provenant des archives du 
Commandement militaire en France, relatifs au Service du Trevail 
obligatoire, enregistróís au VCC sous les n?s 33, pitces 14213 ; 
4, piéces 14 230 ; 5, pidces 14 104; et deux annexes; 6, pidces 1 
Aa 218; 7, piéces 1 A 118; et une ennexe, 1 á 121; 50, piéces 1 A 55; 


71, pisces 1 A 0, 
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locunents allemanas 

M. HERZOG. - Oui, Monsieur le Président. 

(A Sauckel). -— Fuisque vous contestez encore la pres 
sion que vous exerciez sur le Gouvernement, je vais vous pré- 
senter le document PS-1342, 

SAUCKEL. - Je crois qu'il y a 1á une faute, je pro- 


. 


teste sur le mot "pression". J'ai beaucoup trop de respect, 
pour le tribunal pour parler de la question d'une pression. 


Je ne comprends pas, j'ai compris á 1'instant que, s'il est 


question de discuter le point de savoir si le Tribun 


y Jj CA Je L 


0 


pression, je réponds par "non", 
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Me HERIOG. -— Puisque vous contestez que vous ayez 
atiectuc une pression sur les autorités francaises, je vous 


Ls 


présente un nouveau document, c'est le document PS=1342, qui 


90 
et 
Qs 


¿posé d¿¿á au Tribunal sous le n% RF-63. Ce document 


est le compte-rendu d'une ríunion que vous avez tenue le 11 


janvier 1943, a Paris, avec diverses autorité¿s allemandes d!o 





cupation. Vous souvenez-vous d'avoir fait, á ce sujet, une 
déclaration sur vos rapports avec le Gouvernement de Vichy 

Je vais vous lire cette déclaration, elle se trouve á la page 
4 du texte francais et du texte allemand. 

SAUCKEL, -— Un instant, s'il vous plaít, malheureuse 
ment, je ne 1'ai pas encore trouvée. 

M. HERZOG. -— Je lis cette déíclaration : "Le Gouver- 
nement francais,..", c'est 1'avant-dernier paragraphe, avant 
la fin de la page 4 : "Le Gouvernement francais est compos 
spécialistes de la temporisation uniguement. Si les premier 
220,000 ouvriers ¿taient arrivés á temps, c'est-á-dire avant 
l1'automne, en Allemagne, aprés que les n gociations avaient 
déjá commencé avec le Gouvernement francais le printemps pr.- 
cédent, on aurait peut-étre pu mobiliser les techniciens plus 
tót, et mettre sur pied de nouvelles divisions, et on ne se- 
rait pas arrivé a 1'encerclement de Stalingrad. Dans tous les 


F 


cas, le Fúhrer serait maintenant absolument décidé a 


5 


:gner, 


Me 


en France, ¿ventuellement méme sans Gouvernement francais... 


N 


Lorsque vous faisiez cette déclaration, ne reflétai 
elle pas la pression que vous erat sur le Gouvernement 
francais ? 

SAUCKEL. -— Mais ce n'est pas une conversation avec 
le Gouvernement francais, c'est un état de fait. 

M, HERZOG. -— Je ne vous dis pas que c'¿tait une 
conversation avec le (Gouvernement francais, je vous demande 
de bien vouloir me dire si, lorsque vous disiez que le Fiihrer 


était ¿éventuellement disposé A régner en France, méme sans le 


vouvernement frángais, il ne s'agissait pas lá d'une pression 





OIM 


SAUCKEL. - C'“tait une pure décision et une décla- 
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ration du Fúhrer dont on ne saurait me rendre responsable. Je 
n'tai fait qu'en parler, jamais ceci n'a ¿té réalisé, 

M. HERZOG. -— Pourquoi la transmettiez-vous aux auto- 
rités d'occupation en France, au cours d'une conférence que 
vous teniez alors avec eux, au sujet du recrutement de la 
main-d'oeuvre “ 

SAUCKEL. - FParce que j'¿tais obligé d'expliquer la 
situation telle qu'elle é¿était, et ainsi que je 1'avais vue. 

M., HERZOG. - Ne croyez-vous pas qu'en leur faisant 
part de cette déíclaration du Púhrer, vous en faisiez un éléme 
de pression ” | 

SAUCKEL. - Je ne pouvais pas du tout exercer une 
sion de cette facon, car c'“tait simplement l]'explication d'u 
fait. Je n'ai jamais dit au Gouvernement frangais que le tunrc 
voulait faire appliquer cela, je ne 1'ai jamais cit . 

M. HERZOG. -— Mais vous avez bien dit - et ¿e vous 
demande de le confirmer - au cours de cette conférence, que 
le Piihrer ¿était ¿ventuellement décidé a régner en France, mén 


1) 


sans Gouvernement francais. l1'avez-vous dit Je vous demande 
de répondre par "oui" ou "non" “ 

SAUCKEL. - J'ai retransmis ces paroles, mais non 
pas avec 1'intention de les mettre a exécution,. 

M. HERZOG. - Vous souvenez-vous de l1'entretien que 
vous avez eu, le 14 janvier 1944, avec diverses persomnalitéós 
allemandes á Paris ? 

SAUCKEL. - Oui, ¿j'ai eu un entretien avec les Alle- 
mands, c'est possible. 

M. HERZOG. -= Vous ne vous souvenez pas d'un entre- 


tien que vous auriez eu le 14 janvier, plus précisément, et 


vous ne vous souvenez pas de personnalités allemarndes qui r 


assistaient á cet entretien ? 
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SAUCKEL. -— 11 y a eu difféírentes conversations, ¡je ne 
peux pas vous dire exactement de laquelle vous parlez. Il est 
bien entendu que je ne me rappelle pas non plus... 

M. HERZOG. - Le 14 janvier 1944, vous avez eu un entre- 
tien a Paris avec Abetz, von Stulpnagel, Oberg, Blumentritt. Vou 
souvenez-vous qu'au cours de cet entretien, vous avez soumis ¿4 
vos auditeurs un projet de loi que vous avez rédig:, et que vous 


vouliez imposer aux autorités francaises ? 





SAUCKEL. - Je voulais discuter de ceci, je ne voulais 
pas 1'imposer. Je négociais, je n'ai pas essayé de leur imposer 
ce texte. Ceci ressort clairement du procés-verbal, 

M. HERZOG. -— Vous contestez que vous ayiez vous—méme 
élaboré un projet de loi, que vous avez transmis au Gouvernement 
francais 

SAUCKEL. -— Je ne proteste pas contre cela., tin effet, 
j'ai transmis ce texte et je 1'ai travaill¿. C'est une chose que 
je ne nie pas. 

M. HERZOG. — Vous reconnaissez donc que vous avez vous 
méme ¿élaboré ce texte ? 

SAUCKEL. - Oui, je ne peux pas vous dire de quoi vous 
parlez, je ne le sais pas. 

M. HERZOG. -— Je propose de vous soumettre le document 
francais 513, que je dépose au Tribunal sous le n* RF-1912, 
C'est le procés-verbal de cette r“union du 14 ¡janvier 1944, C'es 
le document 51%, Ce procés-verbal est sign? par Abetz, von Stue. 
pnagel, Oberg, Bilumentritt et vous-méme, Je lis : 

Sous la rubrique III : 

"Le délégué génóral - il s'agit de vous - a élaboré 

, 
un projet de loi pour le Gouvernement francais." Contestez-vous 
encore que vous ayiez vous-méme ¿laboré des lois que vous sou- 
mettiez au Gouvernement francais ? 


SAUCKEL. -— Je ne discute pas cette question. 11 me 


fallait faire une proposition, c'ítait la base de nos négocia- 


tions rociproques. 





de pas di 3 OIM 


i 0579 -0 


M, HERZOG. — Et vous contestez que vous ayiez imposé 


37) 
Ñ 


cetíe lJoi par pression 





SAUCKEL. -— Que j'ai imposé cette loi par pression, 
c'est cela que ¿je discute. 
M, HERZOG. — N'avez-vous pas le souvenir d'avoir rend1 


compte au Fiihrer de la mission que vous avez effectuéte a tbaris, 


am 


en janvier 1944 * 

SAUCKEL. - C''“tait mon devoir de faire des rapports 
quand je faisais de tels voyages. 

M, HERZOG. — Je vous produis ce rapport, c'est le doc 
ment PS-556, qui a ¿té produit au Tribunal sous le n%2 REF=70. A 
deux reprises dans ce rapport, vous parlez des exigences alle- 
mandes. Ne croyez-vous pas que .c'est lá un compte-rendu de ce 
qu'ton ¿été les exigences allemandes et du succes de la pression 
que vous aviez exercée 

SAUCKEL. - Je ne comprends pas comment on peut faire 


autrement dans le monde pour mener des négociations secreéetes 


gouvernementales, oú de telles exigences Staient nécessaires. 


a 


Le Gouvernement allemand fait des demandes. En raison de ces 
demandes, on discute avec le Gouvernement franqais, et cela me 
paralú étre l¿gal. 

M. HERZOG. — Vous admettez done que le Gouvernement 
allemand et vous-méme, quí étiez l1'agent du Gouvernenent alle- 
mand , exigiez ?' Réípondez-moi par oui ou par non * 

SAUCKEL. - Le Gouvernement allemand a exigé, c'est 
exact. 

M. HERZOG. -— Et cette exigence n'a-t-elle pas parfois 
pris la forme d'un véritable ultimatunm “ 

SAUCKEL. - Je n'ai pas été présent, je puis simplenen 
vous dire que j'ai toujours ¿té tres poli avec Je Gouvernement 


francais et que nos relations étaient courtoises. ll me l'a 


exprimé lui-méme, et cela se trouve dans le procés-verbal. 
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M. H£RZOG. -= Lors de votre action relative á la mo- 


vcilisation de la classe 1944, vous ne souvenez-vous pas d'avo] 





exigé cette mobilisation par un véritable ultimatum Y R'ípondez 
moi par oui ou non, 

SAUCKEL, - Je ne peux pas me rappeler. 

LE PRESIDENT, -— Monsieur Herzog, je crois que vous 
pourriez lire la derniére phrase de la lettre du 25 janvier 


1944, document PS-556., 


M, HERZOG. - "De facon ¿€ ne laisser subsister aucu 


p 


ljoute sur la rigueur des mesures quí serailent prises, au cas 
*oúu Jes exigences concernant le transfert des travallleurs n: 
seraient pas exécutées." 

SAUCKEL. -— Vraisemblablement, oui, c'est moi qui 
ai écrit cela, mais peut-étre pas sous cette forme, 

M. HERZOG. - Vous ne vous souvenez pas d'avolr 
adressí le 6 juin 1944, le jour de l1'aube de notre liberatio 
une letire a l'ambassadeur Abetz “ 

SAUCKEL. - Je ne m'en souviens pas pour Jl1'instant. 

M. HERZOG. =- Je vais vous produire cette lettre, 
c'est le document 827 francais, que je dépose au Tribunal 
sous le n% REF-1513,. "Paris, le 6 ¿juin 1944. 

"Nonsieur 1'A4mbassadeur, et cher camarade AbetZz, 
"Ltinvasion tant aitendue a enfin commencé. Ceci met fin 
¿galement, pour 1'emploi de la main-ád'oeuvre, á une période 

dtattente, justifiée ouvertement ou tacitement par le fait 

qu'tun transfert de main-d'oeuvre en Allemagne n'ctait pas 

possible, vu l1'atmosphére politique régnait dans le pays". 
Je passe plusieurs lignes et ¡e reprends : "Mainte 


nant.que le soldat allemand doit á nouveau combattre et mou- 


rir dans la région de la Manche, maintenant que la lutte 
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peut s'éítendre d'heure en heure £ bien d'autres territoires 
frencais, n'importe quel appel, ou n'importe quelles paroles 
de Laval ne sauraient kétre d'un poids quelconque. le seul 
langage qui puisse étre compris actuellement est celui. du sol- 
dat allemand. Je vous prierai par conséquent de demander au 
cours de ces heures décisives au Président du Conseil des 
Ministres Laval de vouloir bien faire quelque chose qui, sans 
aucun doute, lui semblera tres dur, qu'il cdaigne enfin signer 
l'ordre dtappel de la classe 1944. Je ne tiens pas 2 étre leur 
plus longtemps. Je ne désire pas non plus quitter la France 
avec une opinion, peut-étre inexacte, mais qui s'impose pour- 
tant á moi, sur la politique temporisatrice du ¡Ouvernement 


francals. 





ML 


"Je vous prie par conséquent instamment d'obtenir pour 
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demain IO heures, la signature du Président du Conseil des minis- 
tres frangais, du décret de mobilisation de la classe 1944, ou 
vien de m'informer sans détonr, au cas oh Laval réponirait par 


un "non" catégorique. Je n'accepterai d'tauecune facon des prétexte: 


dilatoires, étant donné que tous les préparatifs techniques, aussi 





vien en ce qui concerne les diffíérents départements que les voies 
de transport, ont été pris, ou sont sur le point d'étre pris, 
gráce 4 des conversations commines constan es," 

N*appelez-vous pas cela un véritable ultimatum ? 

SAUCKEL.- Ce n'est un ultimatum qu'en tant que 1*'on parle 
ici de mon voyage, pas eutrement, car ni pression, ni menace con- 
tre Laval, ne pouvaient étre mon fait. 

M. HURZOG+.- Qu'entendez-vous, lorsque vous disiez ¿"je vous 
prie par conséquent, instamment, d'obtenir pour demain matin 10 
heures, la signature du Président francais, ou bien de m'informer 
sans détour, au cas oh il répondrait par un non catézorique, et 
je n'accepterai aucun prétexte dilatoire". 


A 
L 


l"est-ce pas lá un ultimatum ? 

SAUCKIL.- Ce n'est un ultimatum qu'en tant que je ne pouvai 
plus attendre encore, étant donné que ¡e devais partir, et que 
j'avais eu l'oráare de rentrer. J'ai demandé une précision, oui 

ou non, je n'ai pas demandé autre chose. 

Me. HEKZOG.- Prendre une décision, oui ou non, vous, accusé 
Ssauckel; vous n'appelez pas cela un ultimetum ? 

SAUCKEL.- 11 me fallait partir, et je voulais une décision, 
savoir si le Gouvernement irancais et son minitre sizneraient 
cela ou non. 
eh 


Me M3FLOG.- Je vous remercie. Le Tribunal apprécie«ra. Sa- 


% 


ve2- vous comovien d*ouvriers francais ont été déportés en Allemasn 





TT 


a la suite de vos différentes actions ? 

SAUCKUL.- Autant que je m'en sonvienne, je ne sais pas tout 
a fait exactement, mais peut-Éétre 700.000 A 2£00.000 ouvriers Íran- 
gais ont été employés en Allemagne, mais je ne puis pas vous le «dire 
d'une facon trés exacte. Je n'ai plus les chiffres en tése. 

M. H5R0G.- Ust-il exact qu'en Belgique et dans le Nord de la 
France, les déportations des ouvriers pour le travail oblig“atoire 
étaient réglementées par la législation de l'Armée d'ocenpation ? 

SAUCKUL.- Je ne suis pas am courant que cela était basé sur les 


lois de 1'Armée d'occupation, c'était plutót l'Administration du 





lravail qui s'en ocenpait. 

M. H6LZOG.- Est-il exact que ce soit une ordomance du 6 octo- 
bre 1942 qui ait institué le truvail obligatoire en Belgique et dan: 
le Nord de la France ? 

SAUCKIZL.- Nous avons introduit le service obligatoire d'apres 
les lois allemandes, en effet. 

M. HAE"Z0G.- Est-il exact que le Général von Falkenhausen, com- 
mandant militaire allemand en Belgique et dans le Nora de la France, 
qui a signé l'ordonnance du 6 octobre 1942, l*'ait fait sous votre 
pression ? 

SAUCKEL.- Non, il ne l'a pas signde sons ma pression. J'avais 
simplement parlé avec lui. Nous n'avons méme pas discuté de la oues- 
tion. Ce fut sur la demande du Gouvernement du Reich et du Fihrer. 


Y 
A 


Aund0G.- Je présente l'interrogatoire du général von Falken- 


M . 
hausen, qui a témoigné devant un mesgiastrat francais, le 27 novembre 


, 


1945. J'ai déposé cet interrogatoire sous le ys RF-15, au conrs de 


mon exposé du mois de janvier. Je lis, a la premiére pase, la 
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troisiétme question : 


TT 


" Q.- Veuillez jurer de dire la vérité, toute la vérité, 


rien que la vérité . 


R.- Je le jure. 


Q.- Le 6 octobre 1:42 a paru une ordonnance qui a institué 


le travail obligatoire en Belgique et dans les départements du 


Nord de la France," 


(Je passe deux lignes) 


nmT; 


et la Belgique. 


L.- J'étais Commendant en chef pour le Nord de la France 


Q.- Le t*moin se souvient-il d'avoir prom1leué cette ordon- 


nance 


Be- Je ne me rapelle pas exactement le texte de cette 


Or - 


donnance, parce que cela a été fait 4 la suite d'un long combat 


avec le chargé du travail Sauckel. 

Q.- ÁAVoZ-vous eu quelgues difíicultés avec Sauckel ? 
obligzgatoire, et ce ne fut qu'apres avoir recu des ordres que 
consenti a promilguer l*ordonnance." 

Contestez-vous encore que le Général von Falkenheusen 


pris cette ordonnance sous votre pression ? 


> 


OL ARTICULO 


SAUCKED.- Je proteste contre cette facon de présenter 


choses ici. 


M TIT TO A 
ve 


he= J'étais fonciérement opposé a l'institution du travail 


3'al 


alt 


nmvk40G.- Vous contestez alors le témoignage du général 


von Falkenhausen ? 


r- 


la pressión. 


CKYGL.- De cette facon,oui; cela n'a pas été fait sous 


M. HERZ0G.- Vous déposez aujourd'hui sous la foi du serment: 


le Tribunal appréciera. 


SAUCAZL.- Je dis, en pleine conscience, qu'autant que 


je 


m'en souvienue, cette explication n'est pas parfaitement exacte, 








IIA 
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car des lois sur le travail dans les pays occupés n'ont pas été 
rendues sur mes ordres, mais bien sur ceux du Fúhrer. A ce sujet, 


je n'ai pas discuté avec le général von Falkenhausen. Nous nous 


sommes simplement entretenus trés amicalement de la question et il 


a introduit la loi. Je ne me souviens pas que nous ayons eudes 


difficultés en cette occasion. D'ailleurs, ens le paragraphe sui- 


vant, il est dit dans le document qu'á ce moment, il donna ses ins 


tructions sur 1'ordre de Hitler. Moi-méme, je n'ai eu ni discus- 
sion, ni difficulté avec lui. 


M. HERZOG.- ¿st-il exact qu'en Hollande, la déportation des 


travailleurs néerlandais pour le travail obligatoire ait été régle 


mentée par la législation du Commissariat du Reich ? 

SAUCKUL.- Je vous prie d'interroger á ce sujet l'accusé Seys 
Inquart. La législation et le mot me sont inconnus, c'est celui 
qui s'est occupé de ces questions en France, en Belzique et en 
lande qui peut vous renseigner. Moi, je ne me suis occupé que de 
l'adnministeation du travail et des services du travail. 

M. HERZOG.- Par qui ont été signées les ordonnances sur le 
travail obligatoire en Hollande ? 

SAUCKIL.- Je suppose que c'est Sey./s-Inquart qui l'a fait. 

Me. 115h206.- Utait-i1l exact que les ordonnances signées par 
l*'accusé Seyss-Inquart constituaient une aprlication locale du 
programme général que vous étiez chargé de réaliser ? 

SAUCKEL.- 11 n'est pas question d'application locale, ¿je ne 


s 


comprends pas trés bien ce que vous me di'es. 


rrra7 
» 


M. MStJOG.- N'est-i1l pas exact qu'ten signant les ordonn+nces 


sur le travail obligatoire en Ho!lande, l'accusé Seysas-Inquart 
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Wi 
i 


réalisait votre programme de travail obligatoire ? 


ca 


qu'on lui en avait donné 1l'ordre. 


= 
bl 


Mo u:kZ0G.- ÁVez-vous rendu en Belgique, ou en Hollande, des vi 


sites pour contróler l'application des lois sur le travail obliga- 
toire 7 

OA ATT ra vr E ; . , . ; e 

YAVUASL. - NOM pour contróler, mais je suis seulement al1é en 
Belgique et en Hollande pour tris p.tu «ae temps et j'ai eu li-bas 
conversations avec les chefs principaux, et sutant que je me sou- 
vienne, a Anvers, ¡j'ai cofstaté comment fonctionmnait le systime du 
travail. 

M. HEFZOG.- Au cours de ces voyages, vous prépariez des mesure: 
détaillées pour l'exécution du programme de travail, n'est-ce pas 

Q 


SAUCKELD.- Je n'tai pas travaillé pendant mes voyages, mais 


* Y ez 
, Cl 


] 
o 
TES 6 F % ón 3 po S . p 
11is8cuté lai-bas de ces questions. 

r UnNnTr>an > k es E 

de HrZ20G.- Je vous présente le document PS-556, RF-67. C'est 
- . al > Sy a a . 2. 2 e... 7 xs ” Z ' o a 
une lettre que VOUS avez adressée au Pihrer á la date d1 ie 20uUt 


1943v* Dans cette lettre, vous déclarez au paraszranhe A 9 


! n TMYhr¿ a n »y la nf . ] 
Mon unrer, Je me permets de vous informer de mon retour de 


Tn a y A laluir ' | lallandi Y "a a rana: . 

trance, de Belgique et de Ho lande, oú je me suis rendu en voyaze 
lo] my” £ A a . TA» el o FP . . . . . 

de service. Au cours de dures et lonesues négociations, j'ai imvosé 


6 " + qm q. 4 Ax : - 7 . : 3 . s 
aux territolres occupés de l*'O0uest, ponr les cing derniers mois 
¿4 année 1043 le y PE rar rra ra 7 las arma 1AYUAMAAAINias e : 2 . 7. , S 4 
En 5d y programme ci-dessous indiqué, et prépvaré des mes 
s 
francais; en Belgique avec le Commandant militaire, et en Hollande 
avec les services du Commissaire du heich."” 


gf 


Contestez-vous encore, accusé, que vous vous soyiez rendu en 


Belgique et en Hollande pour 


SAUCKBL.- 11 réalisait le programme de travail du Fúhrer, ainsi 


res tres détaillées pour son exécution en France avec le Fouverneme: 


e 


y Préparer des mesures trés détaillces 


5) 


JE 
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SAUCKEL.- Je n'ai jamais prétendu le contraire. Je tiens 
dire -mais je proteste contre la tendance que vous voulez ici expri- 
mer- que j'ai simplement discuté lá-bas et non préparé. 

M. HERZ20G+.- Une dernitre question sur cet ordre de problémes: 
2» combien estimez-vous le nombre des ouvriers holl+ndais qui ont été 
déportés en Allemagne 2? 

SAUTCKEL.- Je ne peux pas vous dire exactement de mémoire, com 
bien d'onvriers hollandais ont été envoyés en Allemasgne, soit sur 
des contrats, ou d'aprés cette loi. 11 est possible qu'il y en alt 
eu 24 300.000, peut-étre davatage. Je n'ai pas les chiffres en tét: 
en ce qui concerne les llollandais. 

M. HEERZOG.- Je vous remercie. ist-il exact que le recrutement 
forcé de3 travailleurs étrangsgers ait été opéré avec brutalité ? 

SAUCKiL.- Quant aux prescriptions que ¿j'ai données, nous en 
avons déja parlé hier. ¡les réponses sont celles que je vous ei don- 
nóes; je discute la question de brutalité. 

LE PRESI_¿NT.- Accusé, on ne vous a pas posé de question 
propos des instructions, on vous a posé des questions sur la bruta- 
lité. Si wus le savez, vous pouvez répondre. 

SAUCKIL.- Je ne peux pas le savoir, je n'ai rien appris de 
semblable. Si j'ai appris quelque chose, j'ai toujours fait le néces. 
saire. 

M. HERZOG.- Est-ce que vous avez eu connaissance de protesta..- 
tions sur la maniére dont se faisait le recrutement des ouvriers 
dans les territoires occupés ? 


SAUCK£EL.- Je recus des protestations autant qme j'en ai parlé 


hier, avec mon défenseur. 
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M. HiRZ0G.- Et au recu de ces protestations, aqutavez-vous fait ? 

SAUCKIEL.- Je fis faire des engquétes par les autorités compéten- 
tes, je crois avoir fait de ma part tout pour qu'il n'y ait pas d'a- 
bus, et que de pareils incidents ne se renouvellement plus. 

M. H:E¿0G.- Lst-il exact que vous ayiez fait appel au concours 
des Forces armées pour assurer le recrutement des travailleurs étran- 
gers ? 

SAUCK£¿L.- Dans les régions oú l'autorité était détenue par la 
“ehrmacht, je me suis adressé au Quartier Général de l'Armée, et je 
lui ai transmis les ordres recus. 

M. 1:3R206.- Est-i1l exact que vous ayiez demandé aux autorités 
militaires des commsndos, gue des troupes soient mises Aá la dispo- 
sition de vos services ? 

SAUCKEL.- Je ne me rappelle pas de métre adressé a des commandos 
mamis il y avait certainement lá-bas des services de travail, dans les 
régions oh la Wehrmacht avait autorité, et il est possible que j'ai 
demandé de pacifier les régions, pour rendre possible une administra- 
tion la-bas, 

M. H:RZ20G6.- Vous reconnaissez donc avoir demandé que des comman- 
dos de troupes soient mis á votre disposition ? 

SAUCKEL.- Non, pas á ma disposition, car mon devoir n'était vas 
de m'occuper de la pacification de ces régions, mais pour que mes 
ordres soient exécutés, ¡¿'ai déclaré que je ne pouvais sans doute 
les exécuter qu'aprés la pacification et l'administration de ces ré- 
gions. C'est pour Cela que j'ai donné des ordres, et non pas pour 
amener des ouvriera. 


M. HRZ20G.- Vous avez demandé que ces commandos de troupes parti- 


cipent aux táches assienées aux services d'affectation de la main - 
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d'toeuvre ? 
Je vous dépose le document 815, sous.le n% RF-1514. C'est 
une lettre du 18 avril 1944, du Feld Maréchal von Rundstedt, qui 


vous a été adressée. J'en lis le premier paraszravhe : 


"Le délégué général au recrutement et a l'mtilisation de la 
main - d'oeyvre -c'est bien vous, n'est-ce pas ? - a adressé une 
demnde +.... 

SAUCKEL.- Oui, c'est moi. 

M. HEIZOG.- ... "a adressé une demande aux fins d'interven- 
tion auprés du Commandant en chef de 1l'0uest, pour que dans les 
secteurs oú sont engagées des unités appartenant au Commandant 
en chef de 1'0uest, les commandan s de ces unités recoivent 1l'or- 
dre d'appuyer l'exécution des táches assignées au service d'taffec- 
tation de la main-d'oeuvre, en mettant des commandos de troupes 
á sa disposition." 

Contestez-vous encore que vous ayiez demandé que des comman- 
dos de troupes soient mis á votre disposition ? 
SAUCKEL.- Personnellement, je ne l'ai pas demandé . 


> 


M. 15F20G.- Vous avez dit il y a un'instant ... 

SAUCKEL.- Je ne connais ras personnellement cet ordre. 

M. BÉRh0G.- Savez-vous si cette demande a été appuyée par 
l'accusé Speer ? 

SAUCK:L.- Je ne peux pas vous le dire. 


M. 4:hk20G6.- Je vous dépose le document PS-824.. 


4£ PROSILÓNT.- 11 semble étre préférable de poser cette que s- 


tion a I4 heures. 
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a'eg1t dono os document ¿d'une lottre quí m'est sáressós. 


IIMNEDET. > Un instent. da no erols pas ¿ue 





vous luli eylaz posó des ¿uestims su sujot 40 cotto lottra 


-» “1, Me la Prósident, c'est le done nt 





sue Je lui «1 prósentó event le suspens 1 on ¿é'eudlenos, 

jul ¿tabl14% que lo dóliruó chargó du rserutenent et ur A 
XXUXXX 1*'utilisation de le mein ¿'oeuvro, 0'ost=h -díre lui. 
Reno, a densndó que les conmendos de troures aotiemt mia | 


ss ¿lsrosition» 


S 
e» Voulor-vaos dire 614 ? tra bien. 





> C'est exsoet, Ye la Prósitante 





«Je vous denmends si youe recornsissez que es ¿000 


sent ¿teb11t votre denmmde de consendos de tro:res ? 


Ro -» Je na rula rápondre svee rrictsion h sette 
question, cer moismtns Jo n'el pss recu cotto lettres 
Fille ». ¿tó envorís mux serv! ens parisiens, co n'est pea m 
quí al erposó ne simmeture A cotte Lottre>-ld, uela Je 
dónire ¿del erer et s0!1oner que je n'al pen hernandó 
4e3 troupes afin de reorutar,dez mobilisar des ouv-lers ; 
J'"r1 demurdó des troupes lorsque, deny un terrít: ire, 
1'exócutlion sdninistretivo n'ótelt pes possible, en rál- 
son de le priscenee de mouvenenta de rísiutenoa. C'est 
ecinsi que dense cette lettre du Feldeleróchel Ton Puno 
«ateAt, 11 se trowye une erreur, et no .móne Jo n'el pes 
requ cotte róponse. lla est cotresisnie por le service 


/) ELO perislen suprós du “111 terseterfebrer. 


um? 


RZLO. -— Ye prósente añors le docurent 64 





que je dápose 2U Tribinel sos le ná 15818 RF. Ce A0cuzet 
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024 est une lettre du Conmendent en Chef %e 1*01es8 du 
Juertier Cánérel, du ¿5 juillet 1544. Je 145 : 

"Un peut en comelure que sur 1*ordre du Puhrer, et 
eprdis 1*eabrogetion des disposítions quí y sont contre lres, 
les disirs du Déliguó Gónirel % la cto "Vero -» lo 
Dálóué Cénórel A lo Ye' n dC'Pemrwro, crret tan vons, n testo 
co pos Y - et du Ninlstre du neteh Spesr, 1”1vent ótre en 
principe ráclisós. 

Comme sulte A mon túlórra: m3, 951 9 "a mite de la 
Confórenee des Xinistres du 11/74 la Croneslerte du 
Reich, dont le conundent en enef de 110u28t e átód infora 
mó per des soins du Commendernt uitítriro, les eutres dla. 
positions sulventes sort en vicueur; sons tenir compte des 
hósitations fondóes en ce quí corncarne 1'rrare et le súret 


» 


A l*intóricur du peys; le reeruterent devre COnMBeNCOr per- 
tomt 0% los rcossibilitás menticrates rer mon tóéligrozme 
680 prísentente Cormo ¿eu!la axcertion, le Fuhrer a ¿séctldó que 
Gens la secteur des ernúes rroprement dites, eucuneo nea re 
cosrcitive na vererrise erntre 14 ropuletion, eussií longe 
temps que caolle-cl ger mor traería secoirable A la Yehrmecht. 
Per contre, le recruteza t de volontelres do1t ótre pour- 
snivi ne? penenmt paril les reiludós de la zone das com- 
tetas ¡de plus, tout meyer sere ton pour rotruter, sutent 
que possirle, de la zar d'oeuvre d eutre petrt, per les 


moy ma ¿dont ¿isrose le “ehraceht 1 


Contestez-vyous encore que sur votre dente Me et sur 
celle du Ministre du Reich Speer des commentos de troupes 


clent effectuá le recrutezent ¿e la adin ¿4'*oeurre ? 


Re -» Pulteje rersrquer Á eo sujet que Je ne le nle 


pto de le fonon que vous déorivez lei, 11 s'eglesalt Ah o 
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momen t-1h du conmndent en hef quí afdossník sous la 
forces, et quí develt óvimcuer les populations, nmels Je 
pulse tómolsnmer que le ¿85 Juillet 1044, ens echoses n'ont 
plus ¿t4 exócutdcas, pulisque les trour es ellen mies ont 
du seo rotirer bien trop ropldement. Done cette oráonnsn- 


oo prise per le Puhrer n'a plus ¿tó exícutós. 


Go - Vous sourenez= vous úe le eonfírence des 11- 
nistros du 11 Juiíllot 1944 4 lequel le le dmunment que 


le viens de liroe se ráfirea ? 
Ho > Oui, Jon en 2 uvrimo. 


jo +» Vous s0vens2-70us des persomesll: ds quí ess! s- 


tulent % cette rómiom >? 


Re » Non, Je ne me souviens pes de toutes los pe r- 


sonnel1tós. 


jo - Je vos soumeta lo procdbs-verbel de cette rósu- 
nion, 0'est le 4ocunent 3819 PS qui a 4t4 déposód eu Tri- 


bunel sow le n* oro. 


s. » lo Horzog, leo Tribunel slnerslit 





vous llales la dornier psssegeo, ¿ma le document 04, 
tout en moíns, eprds cette puae»r 11 figure 14 le rog0?10 


de ls vorsim frmcoslss. 


Hs HERZOO. -"Afin de rendre les nosures entreprises 
mil off ioncos qua poselble, le troure devre tre, en 
Gu tre, cinárerlemert instruite de 1"ut1l1t4 des organ la s 
tionms pour le recrutenent de le reín 4'osuvro, «fin 
d'icerter les rósisteness rencontróss sou ent A 1'intó- 
rliour comme hk 1'extórlcur. 

"Los foldskommendonturo et los servioso ¿e 1*/s4m1- 
nistration mil1tolyo devrant elder, ¿ons toute la nevuros 
du povsible les déldguós gináreux % ls ueln d'oeuwvre 
0% óvitor tout empldterent dense leur cotivitó ao 





2 OMA 


forme eux instruetímms recues. Je vous prie done de donner 
les instruetions nóedusal res en co sense” 
Contdsfez- 7003 toujours que sur y tre ¿enendo 1'ernós 


elit ¿tá able au reecrutenert ¿es trevict?leurs ? 


LE TRESTUAML. - Omtinuezo 11 y e toujours un pessago + 
la pego suivente den la note eomplénenteire, eu peregrshe 1. 


Bn 200., - "Tote ayy lórnentelreo pow le Comnmendent en 
ChoT de 1'0uert -» Le Comzendent en Chef de 1 Ouest e ensu! te 
sisnaló le 28/7 eu chef de 1*0X4 es quí suit 1 

“D'ebord melaró des inzulótuldes eu point de we de la 
sóéuritó intóriouwre, "el eutorisó 1'eppllcation de 1'Ra00 rd 
Seuckrel-Loysl du 12/5/1944» 





“Pulse, Instructions complómentelres pour 1'erpllestion 
des “cu res suiventes selon 1 'ordornnsnee du Commendenment en 
Chaf 48 la Mohmaohd -» Itatelivjar de Co nmdienat 1, ¿Mainia - 
tretion 1, Ouest n? 0201.44 - secret, ¿un 5/7/14 - seront 
dounées per mol-méne ders 'a zona des cortetes Le Donman den t 
en chef de 1'Uusat, simó Von Oluoek, 0ónórd Fal leaMarehel. 
D'autres ordres sulvramt pour le Cozendant en chef de 1" 
Cuost, le chef d'Etetelisfor, ate...” 

J'"en reviens 1 le eonfóírenos du 11 julllat 1044. Je vous 
dárose lo ¿oeunmert 30190, 24434 dóposó sous lo n* 4B 308. La 
Tribunel le trouvere $058 la rubrique 350819, prealdre psertia 
dms mon Livre de Documenta. 11 s'enit 4u compte-rendu de 
la ráunion des Winlatres quí a eu lie A Merlin, le 11 Julle 
let 1944, des mintsetres et dos chefs de Perti et de 1'44a1- 
niastretione Vous trouverez 4 le pere 6 de la treduotion frog» 
colas la listo de toutes les persomelltás quí y tuslatelent , 
Voua a3cuvenezeyous queldgs óételent, perzl les y ersonnd i tán, 
les sous ós quí y sasictolent. Recornsisaorovone le s1ena- 


tuyo de 1'ecersó Punk ? Colle le 2'acomaó inner * 


Ro -» de no los eÍ1 pes encore trouyvias» 


je » Los cres vous trouváss Y 
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Re -» Je n'eld pes encokre trouvá le simeture de 


Speer. 
¡e - LMeccusó Speer essistel teil A cette confórenos ' 
Ro. - De máímolre, Je ne pulsas le dire evec y ráclston. 
ido - Tous món asulutiez dh cette corfáórenos ? 
Ro » On, J'y el esslató. 


jo = Vous souvenez=vos des propositions qu'teu cours 
de cotte confóírence le Cáónárel verlimont, eun nom de 


11 Mtet=lirjor, vous a faltes ? Vous souyenez=vous de 1 + 
raponse que vous evez frtite A ces propoltiomoas ? 


Re Je me souviens que 1h le rónirel Yerl Imont 
e perlá et que jJ'si róápondu» Je ne me souviens pos du 


texte rriclg- 


¿e +=» Et bien, Je velas vwus líre co texte, 11 se 
traive % le pere 10, le Tríbunol le trouvere en bss 
de lea pego. 

“Le reprásentent du chef de 1*0XY, Gíórel Nerli- 
mont, se róífóra Yun ordre du Puhrer peru rácement, 
suivent lequel toutes les ónerpÍí es sllamendes deve lent 
6tre rlocóes eu service du recrutement ds le An 
d'tomuvre. Lá 0 se trowoe ?a Vehrnetdt, s1 elle n'est 
pts employóe exelusivenent A des tíches d4'imór"et mi- 
litelre urgents, conme per exemple le onstructím de 
fortificatims cótidres, elle doit ótre mise A la 419 
position du ¿4 3nué póínórel, mis elle ne devra pes 
“etre díplecie exprós, pour ótre cise » le disrosgltion d 
du Dóloimó Cóénáórel.em Trevatl. Le Cínáórrl Yerl lmont £1t 
les propositions aulventes : 

"a) les tramos nises en 1 1me cortre les porti- 


sens devront en cutre ótre utlllsóes eu recruterent e 


le mein Alnanwvra. Arra le zona tenue rer les banddes... 
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Ro - Voudriez. rosa me díre A jua ne r e7r0 cele 36 


trova, le n'el pos co peusore. 


¿e =- Jo veto yus le foire momtrer. Indíguesz-»l1. pour 


1* irterpráte tusasl. 


e 


Re -= Úui, volliso.. le Sunóre! “erlíimont... mels dins 


la traduction «+ llemendeo, estle ¿*fÍbre. 


jo » C'est A le repre 3, vons 1*avaz trouvó ? 


o 


lo == Je rex rerrenáre la lecture : 

va) Los trompes níses en 1irne emtre les rertisens 
devront en cutre “etre utilisóss su recrusement de le 
me In ¿*'couvra dens le zona tenue rir les betas. Tout ln- 
Av idu qui ne pourre donner $:.ns ¿quiyozyue la rulson de 
gon sójour dens le r sion sere errótd. 

"b) 51 des grendes víllas sont ¿vecuies en totel1tá 
cu pertliellenent, rer suite des 41 ff1au1tóús de revitaile 
lement , toute la populetion epte au trevaíl devre étre 
evec 1*'ride de la “ehrescrt recrntós pour le treveil obli- 
poto!'ra. 

“e) Leo recruterent prrri les réífurlós deyrórions 
se trouvent +rig di TrOBt devre 8tre cenó evec une vl- 
queur pertícul libre, +veco " 'slde de + ebro chto Le Otu- 
leliter secepta cos preposliilons vee recornrisseéncs el 
ex” rime Yestolr qu'tceinsl un certrin sun ds soralt obio» 
nues” 

Continuez-v0u3 ? priítendre ¡ue le Whhrasóéht n'talt 


ros effactuóá de xerxx recrutesent de treve1' leurs ? 


Ro » Je n'sl pes. eontredit qué dins cette zme de 
ecombet, efin de nsintenir l1'ordre + 1'erriáre, ces mesu 


res slent ¿tó proposóes, me!ls on no los e pes exyeutiuese. 





Y ma 


14 Ho Ah 14 B.2S. 





jo » Eb bion, Je veis produl re un ¿ocument quí est 
de trola %í matre Jonra posírieur Á le róunion des Mi 
nistres» C'est wm tólirgrame de 1 'accus á Ko 1tel, cost 
le document 614, que je dápose ear Tribunel sos le n* 1513 
HP». 11 ¿'ag1t d'un tóláermue edressó per l1'eccusó Kel tol 
A tous les oommendenta =l1itelres. Je vos fla re ner qu er 
m'11 porte le teinbre de la section ¿e trevail du 1111 tar- 
befelseber ln FPrankroí «dh. 11 est du 15 Juíllet, en volel 
le texts : 


LE TRESTOTE?, - 0% 56 tras ec-teí1 ? Certel ns de 


eos documents ne fiígurent pra dens l1ellste et ne sont pes 





mentionnós par une ótiguetteo. Je ne sels y:a du t ut o? 


je peux 1s3 trouvor. 


- Je n'al fa1t nentionmer par uno ¿¿lquet- 





te ¿ue 1ea3 Corumerta Amt 1%e!f 1* Insentlíon 4e ne servir 
plusieurs folu, afín que le Tríbunsel pulsae les trouver 
fecilenent. futremnt, les documenta dolvent se trouroer 
dens i*ordre o* le las utilise. Le ¿coment Pl4 4011 done 
te trouver immédletenent errde le 389, A moins d'une 


erreur de ne rerto 


.../ 
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DE_PRESIDENT. + Vous voules dire 3819 ? 


Ma MIOS. -» Vong effestiverent, 11 se trouve ¿pl 
10 d4do00.rent har Y qué KP.15. OC dst 10 4 be docurent % hs TA, 


LE BESTDENT. - Ja vous renercia. 
Un instant, nous «uvons trouvé BIS aqui 244 iY.15. 


Ma HZOG+ - Vous ovon aprte BIS 10 document $23, 
bul $ Sl SÍ ot, BI4, Mon«i cur lo Próridont. 








K ST DE » OM ou, Je vols, Je vous ronor- 
ale. 
Me ROS. - lu locunint contient Jer Imstrustt 
que Kel tel envoy:1t e propos de cette róuni on des chefs. de 
lr le tout parsgrajhe y 


" Bltustion noetuel le vedaes en lol 
* bous moyens irglrnaMos powr ne ¡roeuwrer bruvallleuwrs muy- 
_—Plémentrires; dtont dennó que toutes les seus Almera: 
” profitent en jrenler lea .ux tWeupas ocombstientes, dev»: 
" ee fiit dol vent dispsraftre pPro0oc0u pal one en 00 quí con - 
* corno trouble” int tf UPA, mouvorentr de róMirianoo «n ¿4 
* velopyerent ell similares. 11 fuut Mon Plus apporter -u 
* dáligué góniral da 1l'tublileation de 1a vin dtoeuv'e :1de 
* apruí total. 

" Je renvolo dh me dlrectivor sour 
" 1a psrttel patlon de la Nehermioht d la rór.deltion de tr: 


* vallluwes en Pros. * 


SL. — Continussevous ú prótentre que la Webrimoht 
n*'rib pan 444 utllinós dns lo Pecrutenont den Waval lleurs ' 


KR. pro Tién *BOOTA, Je dol e sov11gner qUe do nm” 51 PRE 
contredit oela en tent que proporiticns el, vwráviniones lots 


aval 4tó ordonnó, Jo ne 11:04 pre nó, Je la pouligno, y 





ei UA 


on nu pas pu mettre dh exécuti.n de volles mueres. Le t414 


Er57 8 Ne pPovient jas de men £-rvices,. 


Qo +» Estel? exnot que la» police «llernás sít pro» 
osd: hh des opératl onp de reorutecent des traumilicurs óétr.n. 
gora Y 

Eo > Les dítatlo dos mesur:p pjolloláros ne y» ront 
prP* Cornuea  cus de bLermps dh nutre a Police en 4% TAO) PU 


tout de son jrerre eh 5, cola Ja de sis, 


o -» Male ntartell par exact que VOuB «yYuaz Prcom» 
"DAS A vos potvices de no pettro en Y ¿POrUs aveo les che? 


de la pellos ED yt des Sf£ 





Bl» - Je oroyuls que Police 0t SD ¿talent des 11 E 
ti tutlons normules et Juntifióo et quand la Adoensl tá sen 


fiisit contir, Jo finds appel a leure Lupi 00B. 


Q. » Vos recomnoiss 0% Á0NO QUE VOLS AYER 00m 
pÉnndó $ vos vpervices de e cette en Fappor te aveo les chu f: 
de la pollos du £D at du $$ pour 1*'no00m;11lororment de leur 
tñoche Y 

Bo > Oui, pour sorvír de so. tien quend uno pu tl. 
0iputl.n de le polica stavriír 146 níV0VRersadra et nor PAB pour 
ib ler cuvriere, pour rurmoenter leon 81 ffioultás des tri». 


bios nárdrirtest ra. 


Ge - do vous rosa h nouvenu 1: question el Jo vous 
“05:08 AY CPópondro pr "od o” CU Pa * am " 3 evozevoua 
4006 ¿Nac E Von servícer dá 150 EÁLÍTE on Papo is «voo las 


chefs de la police du $£ et du £p 7 


Ko. “- Jo ne jule ri ondre  00LLe question psr ol 


qu',yeo une liritation. Je tWouvgls nóívcerralre 4 utili 


la políco, hon pus pOWr 1*exóácuticn ye des bichen... 
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JN 3 
Q:. -» Esgtell exaot que les chofa de la police ale 
lomwunde alent astistáó aux conféírenose que Vous avez tenues 


aveo les «utoritis frangilses su sujet du rocruterent de 





la min ¿'oouvrre ? 


R. - E partio, des rejrásontonts mupéíriaur e de 
1. police et des SS partio zoient ñ ass oonféírences, tout 
comme du cóta feangais, lo nánistro de la Police 6ta1 tt pr ós 
erat. Meisnbrmo, Je no 1'aini demundó ni oxigmé. 


Y. - Meis vous reconnaleroz que ler reprárentente 
de la police allemende ont ar Lrtá h Ser entretiene P? Poy. 
vez=vous nous doenner le nom d'un de ces y prásent-nte ? 


Conmmal rros=vous le EBtinda; tenfuahrear Knochen ? 


Bo - Lo Etenusrtenfuehrer Knochen st 4t 4 Pori a 


et de tempe h sutres, 12 arritadt há de bellos confírsno-s. 


Q. -— Esteil 6xaucí que las ohecfs de la pollos «4119 
nd y Tlicipaient mx confóírences que les sutoritóás 4110. 


rendes tensi ont sur le: pProblbreps de rain d'oeuvre ? 


B. -» Sí men souvenire sont eXnots, lle ont p:.rti oi. 
pó £ plusicurs oonférenoes, cola se PLt eur dermndo du com- 
ndsnt en chef, sous la prósidence dugquel anvulent lleu ces 


conférences pS 


Q. -» Yenvalteil un Feprésanbrnnt de la Police A 11 
conféírenoe des chafe du 11 Julllet 1944 dont nous «vons pr 


16 tout A 1'heure Y? -= document 3819 - 
Ro - Vous voules purlor de la PFówunicn A Berlin ? 
Q+ - Ouí, de la réunion á Berlin du 11 juillet 1944. 


Ro. -» ye crois que Kal tenbrunnor Dsrtlol pri t A cetie 


A A 


confirenee orgsniróe par Lurme 18. 


A 





ir dd. PM 


Q+ - MW uvea=Veur Jerala devandó dh Murler en pr 


senoo du Puehrar %inide des $8 pour reeruter la naín d'oeuvro 





B. -» Dones une róunilon su mole de ¿anvior, ches le 
Pushror, lo Reiohrfuehror $8 Himmler 4t:.14t prónent. A estie 
cómica, sl me souventre sont exacto, den indicu4 que le 
Jogra re établl pyr le Puebrer powr 1'annós 1944 ne rouv 11 
fire exécutá par mol ei dane certidne territolres herxpurtie- 
Kant lo dungor des pertisnb n útrit pas ¿eartá. Cola no 
pour. 4 Útero fát que par las servicaco compórtento. 


Ge > Voun Freconnrirsar Acno que Vous aYog der nds 


uu Asiahrfuhrar $8 de retiro sen foro-e de police A votre 


Bo» - Hon, 0e ntest par exact soun cotto forme. Je 
ávis contredise vela 0sr molenfro el pes e. rvices n avons 
Jjermmis eu de foros» de police. J'sil den mnáds we asti timos 
14 0% jlovsie A noVcomplir une aeticn sárd ná ste tiva, Ja de. 
tunáris de prrtfMor d'nbord 0es territoires, 4'44 b 1r 1'or- 
Are, seno quoi, je na pouvr:les fire mon travui1 ni Peryilz 
ticho . 

Qe » Je vale voua montrer le document 1292=P8 cut 
a di ¿66 produit au Tríbuns1 sous le n* USA+225. Cent la 
ochr-verbal de la rómion chos la Fuehrer, du 4 Janviar 194 
11 se trouve dnne mon livre de docurente un peu aprós le do- 
cureab merqués 11 «st d'al1icurs mocqué 4 'un partlilonm. A la 
page 3 du texte francalr, pego 5 du tente allennd, vous ave: 
dóolerá y 

" Le mochas divendres: en pomáor "lor 

" de 1'importance de la police sllomende que 1!on mebtca h 
* an álmyodltion. Ber projet no ¡out pus Útero exócutd sons 
" forowa de polics allenende," 


Vous Tocvarnsisrnos cotte dolerati on ? 








MET, 


Bo - Pulso» jo demunder ou 001a se trouve, ¿Je ne 


2/3/06 tango 1suyo VOI 


1*.1 pas encore trouvés. 


Qo -» Cala dott se trouver d la pro $ du texte 


quien vous « rela. 


E. + ul, 0%est nxact, Cart un EXPOPÓ » Frecour. 
ty probubiorent » ómsnont du Relchrmmánt star Larmers, mio 
Je dois sou ligner qu'il f1l1:a14 comprendre qu'il etagirer-14t 
uniquernesnt des territoires trbo normbreux A 0etLo ¿poque o: 
11om ne pouvrrad t espárer ore-ni sor une adrá ni str«:btlon du tra» 
V:0i1 avant que los forosa exésuti verrient r :ts»911 1*ordro, 
Aca pue mol, tela ler foross exécuti ves. Catto noto dono, 


n'ert pas bout 4h 244 exnate? 


Y. - Accusó Bnuekel, vona quí nous avozs dit har 
que Vous ¿tes Un «molen currier, avere vos Jato e envia pá 
qutun ouvrier fulese ¿tre conduih da son travall menottes 
conlne Y 

Bo. - Mon, Jjamis Jo nt A rongód ola, ot otert la 
preniore fola que J'entonás Mrs qué Joaurde ordon rúí di rw... 
ho 2068 ouvilers menottes aux reíns soy Wavailo Jamads Je n' 


demandó colas ou boub su noins, je no m'sn souviens Paño 


Qe » Lea 30 sobe IDA, von av.” f:14 une sonfiíronos 
Ah Paris, dovent los ¿inter 0rS POW” 2'"explol de la main 
¿LoOBUVIS que Vous Ínetrlllos en Pr no8. de vous donne le de. 
turent BIÓ que 3'»1 diporé es mtdr 1 Tribunal pour que You 


lo consulttos 1 nouve ue de Vous demendo de ile lira... 


( Je orois que tol fruit une ePreur, Monri. ur le 
Prosident, jo y':l pun encore 4d 'poñá 06 document, je le ¿ópos 


66 sous le numóro RP+1517 ) 


Veuilley res dor Pago 10 du ¿hotostat quí vous 


a ¿e rento -» psge 38 de la ty Quatd on fTrngrlne - 4 ln 
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dernibre ligne 1 





" T*obligabtion de nervios Ja plus 
" duro, » sotiones de pollos ou mico ds venottas -— dolt se 


* faire de 1'sir le plus alusble" 


Vol lá es que vous déíclarios le 20 snoDt 1943 dev nt 
los tbabtoena jors pour 1'emploi de la main d'toeuvre Fíunia % 
P:riv. 

Bo - Joa n'd pus trouvó 00 panes Eo, Vuloez>= Tas e 
la montrar. 


Q. -» Vour 1l'avos trouvá mmintenant ? 
bj» - ud, de 1* 4 truuvá. 


Q. -» El vous onvisages que lo núso de renottes yuis 


vo ótre employós dnns le Feolrutonent den la msin d'ceurre 


fio » T1 ne out stoglr que ¿tune oxjresslon quí 
P'aprMquidh dl 2. rórirtenes sux foreoa ds 1 ótat, cu dius 1% 
Guros Alrdni stotivos. Héólas, dene le mondo entiar, 001. »e 
At. J'nl moulerent dí t quiil fol1a1t que ae so01t fait dtus 
fugon normnle el avec lo souwite, Jo nt d pas dit que 0 *4tnit 


un ordre, une Pógle pur 1'utiiSaation de la mán d'osuvre. 


Q+ - El vous 1'nves dih sux étatiena jor a pour 1*oz» 


pliol de la main átocuwre de P- n007 Le Trihias1 .¡¡róciers. 


Bo» -» Out, mis 11 34 comrentre que lerrqu'1 
6*:314t 4timo ronlstenos TFlusrente contre un serviao Que licor» 


que, on n's ¿Jnrsis 1'habi tuds de le fuíre... 
Qe e Tu Tol bun APT “aleros 


Aacunó Seuuckol, n'avrenevous jurmis orsó de solics 


2pórlalo pour le racrutorent des traval llewre Y 


Bo. - Jo n'd pus orás de pollos epíaiale, Je 1118 


de M 414 Hor. Cala sn. L£oalsalt sp Provo blocn des 
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fl Ub E IPoPGALA ÉRXM €UX-UFTOR vu ótrient des erouves de 





" YTIfrue pour ? 'Ordáre »*ou0tat + Ur fustioce " 
E r 
xo * Wil e 
Qe - Aviv tr p“d "e n-"no L th 
Y y" Cl rrtruietions ”m nin ' t. tion de cer corri t 
* ” > . 
Lis. a 1% 5. É ) 11 y 3 on mn 11 "Cul ” 
» y e y y 
QUÍ, mu printemps 1944, si . weber blon. 
Te -. Ft ¡ A náes: n*.yriy 4 le in ti tu 
rs. £ pa ' € 17 A " 4 TJ Í Ls y l y! ul y : id ¡Es en 


R. - () l, AN ACCOTÁ aveo 0AP Pte" fruno ai Po 


LA BIO. - Bien, Je e PORO su Tribuni le dore 
rent 827 sour 15 nmáro nYP-1518, 


3 
ce 
pei 


lnstruotilore 
A 1d. pa 4 E A? rip ». mtm 0 4 , ; a 4 ro k o . 
e E, y us a” UOX y vy ¡ F 5 Tr 1” : (0 r 2 14 E O LL C€ 


Pr claule. Lo docurent se vomvore da Puro.» ordenn nor£, 


6Xncisrent, de plusteurs- instructions. A la puro 6. * mina 
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¿Ne -0 
uns instruction e«n dite du 25 Junvisr 1944 de l1'no usó Saue- 
xelo 


1 A ¡UVA ce d0B ent 7 





Mo HE ZOG. 1] ert lr. cdt Le ent .rrés le do.» 
vent 1292 dane mon livre de docunents, poge Ó, on y trouvé 


ler instructions Ls l'aceua: Sauvokel. Je 119 $ 


" Berlin, 1e 25 fmnvi. r 1944 
" Bocral - 
" ObDjet + Pormation ¿4tun corpe de ¡rotesti on Y 
" l'erócutirn des actions du servicos du tr.v:11 en Preonce 


" et, en Delgsiao a ur 1*.nnés 1944. 





hu Coomend ont 11111 £ro «n Frenoe, Poris 


" Au Cormendsnt nilitire pour la Belgloue et 


“* lea Hord de la Frrnce, Bruxelles 


" Un corpr de ¡roteation " Comdt. 
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e bo 
Ce omrpe de protection porn fore 
4 ? 
A » . ' Un i ”Y ye, my "ut, > Or 0 
7 14 8 yr. Le % ¿ 
l DS rbrep de :o011 06 allem»rád. 


" le corpe de protection en Pronce 
SOMPOLL"Tro envirorn %5,.000 hos! y Cezui de Belidag.ue, envio 


" Pon 1.000 homes». 


" Ja Gonre ler Inrtrueticnoa ro vl e 
roles sulivintos powr la formati de se core EX 
BS POoWwr 4 OY n 4 6 coP ye de ¡rate 


" tiong et 1'ex*0ution de por táches + 








yy RO 


*" La spOeotion po fera en rúlae 
tions ¿lriliters aves lor services corp tente de Polica et 
Gu Sá quí exacdneront surtout le loynlisme des ecsndid.te. 


" Ta sélection se fers surtoutl pop. 
nd les membros des mouverente poli ti ques favorables a uno 001 


luboretion aveo 1'4Alleragne. 


"2. -» Organis tion des vcorpa de ¡roteoti n. Les 
services centraux de álrection d0n CO pas de ¡protection su 
Pcab cráór dí Perie et ad Bruxsl er. Les direoteurr de «... 


rervriceo speront dírignós pur mol * 
[ prr vous, acusó Suore) ) 


" so. el 11ls dipendront 
de per dél qués en Po. nce, 
" Pour toutes questions de podice, 
le oorje de ¡roteotion ser. 41 1tó par le coment nt PUE ón 
riowr dos $8 et de la Poltoe. ley Broupes Pógionnux du Corp: 
de ¡rotecticn dipeniunt de: VCorranarata de forces ¡otiotdbres 
allomendsr y reoewcent les instructions des Pela korrandesn tu 
ed de: buresux de rec.ute ont ¿our low? participation dones 


les questions de main d'osuvre. 


" La Folios allende et los sorvices 
du 8D *'occuperont de 1*'instruotion en natibre de police. Lo: 
dtéiguia der feta kommendantur et den servicos de Porrutenent, 
donneront power »sutont que cela s'avbrera nócersoire 1Minotrue? 


tion en uyatidre de reorutorent de min dtoeuvre. 


" Les membres du Corps de protection 


ne porteront bas "uniforns, psr Contre, ile seront runa d'u. 


no 10898 á feu. 








¿A as 


AL A 
39 ye 14830 ISSO H0579 -0072 
" Y. - Exécution - déntebion. Len menbres du 

" ccrpe de ¡rotecti.n díl ruós pros du burenu de reocrute. 
" ment ou des feld homonó-ntur ser rt 4 employer de facon 
" A 0e que l'exóouticn des enures ordonnies solent asu» 
" yóe aveo le maxiium de rapidi té. Per exemple, 005 forasea 
" misos A disporition, sont /. informer 1rmód1 atoinent si des 
" Feungal e convoquáés par les di fférente pervicses anllemends 
" $ ¿t.ient soustraiite ah 00 ccnvoentions. Ile sont ch rgén 
" de décocuvrir le dor ci lo de cue parronnes ell de ler amener 
" gris d'eprés les instructions du ch-f de la police »”110mn- 
" de et en colizborativn aveo les polloerfrangail seÁ et al10- 
" mande. 

" Illas devront on cutre trsquer 1nés 
* méldlatement los ráfraotal res et les sutres personrnss en 
" rupture de contrat dens 1'n:4r8t dtune exócutive efíbo.o. 
" 11 serrit inálqué que les listen der personnes convoquése 
" el recrutées leur solent Gormuniquées «fin de leur permi» 
* tre d'agir ipmédi <bement mu 0-7 ou sp ordonnsnese a1lemho 
” Pe EN pas exécutéas. 11 ert présunó quéun vel llewr 
" efíet d'intimidation seralt oblenu pur de telles mesures 
* liumédintes et par de fortos veínen tblides suns délali que 


" per der enquétos, pretiquier Jue pjrásinte 


"De méve, ser membres du Corps» ás 
* protection font tenus  indiquer los pas ronnes Ysociées ans 
* travail, en vue de leur mobi lisati on el los entrejpri res sur. 


” EP nro, 
Oh Boss do purronnel, en vue de leur polemageo. " 


Bb tout cela, nocusé, ent elgné Suuozel, 


Ádcusá, contimues»=vous l prótendre que vous n' ves 
pas inetituó en Fronoe et en Belo que un copa de polica sp. 
0inle ? y 


R. - Mole hier, en rópondsnt 2 ron avocat, 3J'ed ex 


¡Pinód quien s«ocorád syveo den EProuper fr:inorir, un tel corps de 








a 


¡robecrion ».v:14 ¿tó lo ma pisd OUT, Atun 00t4, protógor 
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Ceux qui disir- ¿ent tí villler, «et de 1'=utre, rendre ponsl- 
ble 1'exócution de: norur-e náririrtetl Vefy Torsoue des 
Preongrie étolont prbts d'entrbres A coblinborer, Je n'al 


Pre vu A*obrinele ... 


Q. - de voun derunde de me répondro pr ou ou 
par noñe Reconnol sbegevous o» volr mie eup led a. sorvhoo de 


pollos rpóbline 


R. » y ndrets evolr derends Y: orénticn de cef 
os 7 > 
ets de iroteetion 2t qu'il a». 6t4 ma me Hed, mmis ce fut 


Áá ne une resure in? ire. 


Qo+ -» EStetl oxact aus vor ayas óalctáó eu Irnpornéá 
ass rsruwes de e nt":inte contro le» ráfr ¡O0Li1irss al sere 


Vice du traw11 obllgatotre ? 


R. ”o Non, Lag mol » POr: onnellerment, Uart 16 Eje 
VOI Ta: nt fr poal se q 1 Ye NN Y Mora leudes. I3 ert Jue Le a et 
11 en est al :4£ dens le monde entir e que 1'"mutbtori té d'toce 


Gubabl on brouve ses droits. 


de » Estel exsot que Vour ayes «dgé que la peine 
ae murb so1t applíquée contre lee Ffonetionnsires sul, px 


exemple, gónnioent votre action ? 


Ro. » Il <7t exuot que lors din entretien ryec le 
Práévrident Lav:1 rd dernendé et ext gé 1: peolne de mort PO 


der dólite gr ves de 001 fonotionralres, 


Go - your recomnaissog «votr exigé que ln polne 


+ 


de mort s01t právue contr Ce: notllormeiroes 


ER, - Om, 112 y ovoit un 6: EP-vo de sadot. st. 


Se » Estel oxaot que votro mispel n nt annut => 











sli 0 1 IRAN 


JN 12 
A procurer a 1'industrie sllemnts la in d'tosuwre qui 1141 
átalt nicers=ira Y 


BR, - C'4tit uno de mes tiohos. 


GQ. - 4 00 titero ¿tiosrevous Pes; onr bla de 1'1axós 
cublon de votre vision dev.nt 1'necusó Bpeer, rinictre 


de ll aroerent et 41 muni tion» Y 


R. - I*'it do rocyonsable, pertil quenent, devint 16 
Plen de Quatr» Ans et le Puehrer mois jlaviis roqu des inf. 
tructicns du Puebrer selon lerquellos jo devais domner suite 
aux des ndea du ninistre Bjoer. 


Q. -» L'acouré Syeor aetei) ap ¡Pouvá toutes les ini- 
Matives que voue aYos ¡i00B pour rocruter 198 vcuwribre 


twronsers Y 


E. - En tout css, 11 e exigó que ds 15 rán ¿00 
vre lui eolt reriso. Feur 1'exácuti.n , nus n'“WMona pas 


átaccord, notumment «su sujot des entrojrisos $ en Prnoe 


Q. - Wour verrons cela plue tard. Je vous dennts 
ás o dro sí veus aves boudowrs réiurrl A sntief ire los 
demendes de neln d'ovuvre qui vous ¿telent prósentias pal 


les Mf£firente recteuwra de 1'4ecnorio sllermantso . 
E. o Yon. 


Q. -> Et lor rqueo vous n'y róusrislos pas, entece que 
les demanrdea quí vous ébelent prósmiócss par 1'acousó Beer 


devsient Pire eatinfaltes par vous en ¡reríóre ¡1100144 Y 
K. - Qu, em ¡rioritós 


Q. -» Der ireidents ne se sonterila pao ¡Poduito a 
cat ¿ay1d. qlo sterteil pan prodvit notunent que des don» 
vole de trav. 1lewrs alent 466 ditowwnós de law destin- 


tion sur inetruoti one de 1'tnovcusó Bpoer Y 








A IRON 


E». -» 11 est antrivá que contralroment h mes ordon- 
ninoer des trmmejyorte ¿'ouvriore furent envoyós dano d'nu- 
teca rogl na 0 dns «¿' autres entreprisos. de ne pulse pas 
el 00 Mt toujours M. Speer quí fut respon: ble de cela, ou 


une oommáeston d'urrement ou un autre servicos, Jo 1'ignore. 


Qo+ - Dens votre interrogrtclre, vous aves díclerá 
pourt:nt que la dertineti con prert bre des transporte ¿était 
quelquafoies roól fiós pour rézondre mux exigonces de 1'ndri- 


nistrotion de Eyoecr. Esteor que vous le corfirees ? 


Ro. -» Oul, j'entende autre chose par cela, mails 00 
fut £:14 par inforimmticns, 11y eut deux chungerente di ffí. 
Frente $ dee chongorente dont Je n'«ppyris rien et d'mutrer su 


sujet desquele or tozb:1t d'scoord. 


Q. > Voulesyevour dire «u Pribuna1 0. quton entene 


dalt par le eystéve de la fiche rouge ? 


BR. +» 0'ótol1t la dennnde dtouvriars, noturient, der 
epócinlipstes qui dovnient Stro e-tiefsites por prioritá abso> 
1Us . 

Q. - Se eyetónre de la ficha rouxe stajplíqualt dá 


1'induntrio d'=rpnerent, n'urt=co pas Y 


B. -» Le systóme de 1 fiche rouge s'nppliqualt A 


1'1n4austrias d'armement. 


2- +» Et 11 1 ¿tó 4t. bu 4XA on accord aveo l'acousó 


Speer el voureréne ? 


Ro. > 0'"ót:it un syetóve quí , h mon 118, ótelt tou- 
Joure ¡PáVU, «un début, ctáótalant des lister et plue turd, 00 


fut der fioher rouges, vpolon ee q'ton a ordomnó. 


Qe. - Vous Feconralrses done que par cen di Tfárente 


eyetomes voúun prortagles «voce 1'ucounó Speer la rerponr.Me 
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JN TL, 
1166 dinvotr ocontratnt der ouvrisrs A trav iller dens len 


urires 217 ráep pouP ler bescin» de ]l+ guerre que 1'All6= 


e 
ye 
q. 
o 
y 
PF. 
p 
-y 


aAPNe mrnr1t contri 


Lo egyotere sn 2. fiche rouge na se r: Fpobtnlt par d'une fuco; 


S-n-P 440 » Ger ocurriera átrengers, máe rurtout 4h des cuvri 


LAS 01d. 
Á den y E a Y ' 3 | 1 +$<€ . » . 1? 
«h o ' he 
q ” Y Á v E " 0 y A y Ñ ' ' 3 E Ñ 
que a ¡erotiígque €u bloo:.we de l duetrierb” berieben "» 
/ h ; 2 .” : ' 
Ho » 3 en us CLEVE «EL | €] tb; O'PFouu*elles “Oleo 
A * 
> e De Tn ¿> 'AñA L 4 LI LA “l e ¿2 r - LY O tk áe UAT . .. 





Ro. -= Ler entrejrísos 8 der bh ovo.s oz, Mor srieur 


10 Reyrársntant, du Mini =tár Publio, avrient ¿té € 


sd 
. 


pr le Ministro Sieor an necorád ven 7 Minlistre pichelonn: 


» 
eb elles ¿tuntent bloquées sor € UL recorutezent de un d*o0m 
VIA» 

Q. - Hlavos.v ere 1 uso Speer ur 
vi ye pastor r ou? emnorose »Á ] Prtogue du blocase dl 


q. 


Hi. bad qn 1 , N 1 p4 1 e» E t hs j a ! vi LL al ¡ ) K an LOA 


males Je n'1 pu le econvaínere de PEanchoer £ sor entreirisor, 





De ai MN 


+. - Esteca que Tour ntaves Jamal e rortó le diíbot 
dev nt Hitler et inrists suprér d'Hi tler vor que ]*' recur é 


Speer renonoe hh sa post ts en » 


ho < J'ol iretrtéó auprde 4*Hitler reis on ne 2! 


pre donré rulson. 


Q. - MW'averne=vo:s por, d eL ¡roros, dermW4Nndí nu Pue) 
rer d'accorftre vos Pruvolr* ux diívens de 0aux de 1l*.ecusrá 
Preer 

E. » Ltortens! «y són Cale de mep cuvoires, Je ne 


2*1d pue de mise, mels pe lemont de y Ltiblir lor condi ti n 





antéíricutes ; de der:inde de vOUVoiD expliquer 001 U Tribuna) 


Je dá VWriB... 
Ge > Voulor=vous ALLEN, Je vour rie... 


Ho -» Peorrottoze 1 de díclorer « que q veux dí re 


6 08 quí concsrne les dar Nnáos de rervice de S OP. Lar Pis 


Speer »t ler mine: eervicer én Allor gene r"veient naturel lemon? 
une situstion bler pilue di f41011e' pul squ'tile de valent £2 CONh- 
enter dtouvriers non quallflán mu lieu de es Clialirteos. 11 

£* et dono de re ¡Ptoourer cout que colte der ocuvriora et 
pour 1l*áconcorda 2.110: nde, Je penseis qutil e 1d prófir ble 
que Je me ¡rocure des p: clieldirtes et non PD: des ouvriere 


nor aurldiflenm. 


Q. - ye ¡rie le Tribun-1 de pe Cevorter á hcuv. su 
“4 “2oBumont 3J0TIO ; denxd me piortle. 12 comprend deux ¿iettrer 
¿Are se eg E une et 1'+-utre »u Pusehrar per "*accuréó Suucke ] et 
Por J'nocure Speer sur cette question du bloo Ho des indure 
Wie. ol 
de donne dtsbord Tribun:1 lecture de Certrins 


extriits de la lettre de Seauckel quí se bouve Bbre la setone 


de. 








TS 


Este: que ces Jettrer n'tornt par 
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encore ht Zlues Y 


ercis qu'el es ont 44Ji ¿to Juee, 





ne puWwWrkde Pres 1'eiflirper «u Tri- 


Lo docu nt 3019=FPE tr déporé su Tribthin+=9% pou 


1e n% GB-306. Je jeux, +1 le Tribun+=1 le d seire, ne borner 


a de lués courtr exter its. 
E_ERBETDRNT. -» 11 n'ert peut=itre pue nócerroLre 
ul y 4l 3 j -F1102 de LA ¿ v 1 de Y . / L MiFoe 


5 
) 
Le 
ES 
Ca 
c+ 
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2 
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a 
3 
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úles 4 obtenir d'uns fagon gn trrle orrte blienche pour 1'u- 


Ro. - Jo nta Wouvó le pneangao. Ja ne vouv Al: 


Jarmi e de: «qn der h »1 Y / pl 0 vo! » E o y ' ! tdo É ¿4 et Li VE iy e Peon 
fectuer le recruternent como Je le ful er1 ¿ but. Je n 
Wouves parle pag: EG. 

Le ”o C 3 doi! pet ti Y uv A ' 1 ¿ HS" 2T. 

Ko =- [7 . At denp le vexte allommnt 1 vu 0 tte 


ribueblon, 121 est indi spenenble que j'obtibnne 4 nouvesu er. 
te bisnche, 0%ort £ dire ler conditicne que *evrala «uimnse 
“Mb, vent 1'exdictenoo der entroprisres 8, o: moi, je fuler 


un emplol r-ticnrel1 de 1 “in d'osuvre. 


Q. > C'est 0ela que Je vour denirnús de confirmar. 


Avese=veur demande que 1*on acerolrsgse vor Louvolre sux diíven: 








nn 


de ooux de 1l'accuró Speer ? Riírondezerol pm ou ou par non 
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61 vous le vouves. 


Je 1%: derindé car vuela ébrnitre. 


; 


Q. > L':ves»vous demnáds ? 
BR. - Out, Ja 21'+1 dernnds. 


¿El ne Vous SO0UVONE 2 VOLE Pap qu'ten d*eutres 


y 
' 


occashone 1'nocuré Speer, lu, avoit de ondó que res ¡ouvolrs 


golent acorus ux dápens der vótres ? 


R. ed Ou, Col. nue! et vbosrible, 


Q+ -= Vous nves décl.r. dans votre interror:to!lre 


que*les ralotíiors tros ¿trol La 


“ 


entro Speer et Goebbels qui 
se nousrent «yr. la chute de St-1 ingr»d flirent déstrer tries 


viverent 1 Beer de me placer poue sor sutorttá". 
Vous ¡¿ouves confirmer cette décl.ertion 7 
KR, o ul. 


Q. -» Esrteil exsot que Votre ¡ost + Én r-1 de 
PeoPutement dea min d'ovuvre jr voyni1t l'em lol den prison. 


nMorr de guerre ? 


E, - L'lemplol des ¡risonniers de eu re, pour aus 


nt qu'il “talt nris á€ notre disjori ticn per 1* drdnistraticn 


Qe > y0US VOUA Pouveneoy de l*ordonnsnce dort nous 
avons prriáó 0e metin, votre ordonn=snee n* 10 quí právosait 
1'ordre de ¡riortué du tr:v:i1l et quí donna1t priori tá ».ux 


bescin» d'srcerent. Esteos que cette ordennancoa ¿t 1% appli- 


cable mx ¡rtsorntor: de guerre ? 











ses jolie OOO 


B. -» Cotto ordonnsanees core je 11.4 4% 
expliqué hi+r n':tdt pue applilonble sux prison! ors de 
guerre en dehore de 1a vole de treneformution, corme 261: 


a ¿bé rédl qá et privu pr le art kogue du trav.11l, 


g. - Cette ordorrenes pourtunt di spose stem lenent, 
en un «rticle 8 gqutelle *Htxbrktkest ayjlio ble mux ¿rl ron 


niers de guerre. 


R_ - Out, en tensnt oorpte der mobures et oráone 


nandes exi rtontor n«Lturellament. 


Q. -» Vous nous avoz prr1ó hier du rervios d'ins,oC. 
tion. Estell exact que vous «vee Pagré un acoord »u min de 
speterbre 1943 entre le Docteur Ley el vous-móne pour 0OrRiÍNÍs 


per uno irstruction centraile des tr val lleure ¿tr nger 
7 
fo - Oul, pour las ndrdnistror. 


Qi - En cons 'QuUINCA, VOUS VOUL Peconnsi ses Pesfpon 
anble des mesures quí concoernent le tr iterent des tr.v:ile 


leure tr Nora 7 


R -— Je suls respons ble den ordonn=nces que 3'a1 


données. el promulruses,. 


Q. -» Fet=os que vous vous sentea respons:ble de 


Inda 1 teliventrtion des ourriors ¿br ngers ? 


E. - Je ue sens reryone ble der ordonn+ncee que 
"+4 ¡romulguses conosrnont le rayritof lle:ent et l1'altuent:- 
tion der ouvri aca 'Lrnngal se. Le r  vitid?lsmont lui me ne 
dépenánitt pas des esrvicos du travali vwbe 11 ¿t:14 ecus ln 
rosjonrabl1114 des entreirines ou des aiefa de chnntier de 


cen entreirigsos, 


Q. > ye velo vous freire renettre lo document, 025. PS 


Ce document 1 ¿tó déroeé au Tribunsl sous le n* USA-698. Vous 
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1' voz dé A eu hier enwue les rmirs. 11 e'egit d'un conpr 
trendu ¿tuna síunce e le di1águé gón rr] á 1'utilieiticn 
de ia muin d'ocuvre - c'est A dre, vous réme - du 3 soje 


tembre 1942, Lo document est en d-te du 4 septembre. 


( Le document, Monsricur la Prósident, re trouve A 
1 fin de mon livre de docurente, aprte le docunent 827, á 


11 dermiire pogo de 15 tralductior frinanise ) 
Je lin. 


PRESI ls - Alea dernidre puxa ? Je trouve 857, 


0'evyt bion la Jerniére p. geo Gu 857 dont Youe parlesz Y 


Me. HER20G. - Non, Monri«ur lo Prósident. C'est Ju 
Le avent la puge 2200-PS, c'est turte apris 19189,+P8, 


Je ls y 
" Le Puehrer ne peut comprendre que 
*" Tdors du combut pour 1'avenir de 1'murope es eoit Justeinent 
" le pays ayunt á rupporter le rolda biincipal de cs combat 


* quí soufífre le plus de la fuine, tendies siton Fe NO...” 


JIDENT. -» le no fizure pas h la puge 1 de 





Mo BEKZO09. > Non, Mon si «ur le Próri dent, h 1n page 


" Le Pueli'er ne peut comprende que 
dors du combat poiw 1'avenir «€s 1*Burope €s soit Jurterent 
" Ja paya ayant Á supporter le poide ¿rinolial de 08 c0bat 
* quí souffre ls plua de la frunine, tandig qu'en Prance, en 
" Bollende, on Hongríco, en Ukr«ine ou n'ieporte ou «1 lleurs 
" on n'a pis encore pu purler de la film. 11 déstre que «se 


" soit l'inverse h l'avenir, 


" Quent aux ouvriere “trensers vio 


" vent dins le Reicn, dh 1'exohúusion des trovallleurs de 1'Ept 
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" 11 fut peu A peu inptituer pour eux un eyetbre d'nl1 renta» 

* ton corresjondant au renderent. 11 n'.st pue nárd reible 


* que der Hollanésis ou der It:ullene poresssux regqolvent une 


2 


nel lieure »limentation qu'un tr+v.il eur de 1*Ept :otif. Lo 
* ¡rinoipe du rendement doit ¿entement p'arppliquer á 1's«liuon- 
" tation * 

Q, + de vous dende ce que vous voullieas dire lors. 


que vous dieles " lo principe du crenderent doit £'appli quer 


galerent £ Y 'nliment.ti cn" ? 


R. - Dans le feich, 11 Y av. 1t un revi talliement 
noPrale. A 08 Prauvitrillerent nor] P'njout:ient das suppléo 
ments sul vant le renderent et J'ei corb-ttu POUM que 2075 MARY 
cubastente dont ¡rofitulent ler ouvriers des Leriitolies de 
1*0uert puissent énalerment proPl ter «ux ouvrierr des toerrito!l- 
rep de 1'ert. Quenéd los Hollrráste et les Bolers se voyoient 
Sup Ebrer cev supilenrente parco lie n'»ttelsn+alent pas le 
Penderent ruffirant, cela ne modi fl -1t pne le ruvit illement 
norrnl. 

G. * yo0us »drettes dona que paros que le renderent 
d'un ouvricr est moinádre que celuil dim sutre, son alimenta. 
tion úo01t Étive uaináre ? Esteoce bién cela que ¿ju dois compren- 
dro ? 

he - Mon, ce n'est pas exXroct, Je vouvirals expliqau r 
encore une fois qutesn Allerm gane tous les ouvriere recevai ent 
Un continent de revi tell ienent sr le bape de iolis fixócns 
par lo Mini stre du Kkavitall coment. En PFuPplues, 11 y uvrit des 
suppiécente de renderient quí «u 4ébut n'4t Lont par attrt bués 
aux o0uUVIL erp Pueres. C'est de oela 0u'11 Prugit et non pas 
de dirinuer le centingent normel, cule de supirimer les £UPyl ¿e 
nta . 


[E ILESIDENT. » Nous fer! ne rieux de ruspendro und no. 


ten nt 1':udi ence. 
( L'audiene: ext suspendue A 15 h 20 Jjusrcu'á 15 n 40 ) 
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HDLESHALL.- On nua siemsle qe l1laccoisó RAFDE! 
est absent, 

LE FRESIDEN?. o “, MER 00d. com tez-=vous porvo!r 
terminer votre contre-Interrortrtre AVENT 4 heures ot dente 

MR, HERZOO.-» Ou! Mo. le Présldent, te pense mene 
qu'11 est possítble que mon contre»trterrogototre 301t tar- 


minó avent otto heure lá, 


LE PRESIDEN .- Trds bien. 

dis 5MUKZUD,* Arcusé SÑUCKEL, Je vous al dópos é 
co matin le document 610 quí est le compte-reidu de la con. 
£érence que vous avez tenue les 15 et 16 Jutllet 1944 ú 
“artburg avoc les Présidente des Off100s de Trava1l Rásto. 
náux. Vous en S0uvanez-Vvoug ? 
nee" Uni, e men souvlens, 

29” VOUM SO VONBL-VOE sí au cours de cette con- 
Pérenee la question Ge la disd pline A imposer AUX travail. 


leura a 4té vo més ? 


E.- 11 est possible quéíá cotte occasion, durant 
ces conversstion, cette juostion alt £t4£ dbbattue, le ne 
nen scuviens pus d'une facon 6xacteo., Je »tal pes toufoura 
pris part ú toutes les síasncos, 


ge” Conmnalssez vous lóConset1 *intatériel DOG= 


tour STURM ? 


Bo= Non, le no comsls pas ¿6Tsonriellement le 


Conselller Mintatártol Dr STURY 


Qe” Vous vos souvenes des déclarat tons quíá la 


conférence dos 15 et 16 Jutillet ¿0t4, le Dr STUN Aa fnttes ? 
E-- Je e e souviens pas dtunetécla ra tl on 3pbola. 
le du Dr $ TH 
£.- Ja vals vous falre paesser y ASUVeau le procda. 


verbal de cette 'éunion. Cltezt 18 docurent, ELO, que 1fat bo 


E 
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posó ce matín sous le n” RP-I6. Vouloz-voir dá la ¡page 25 


du texte allemand, c'est égelenent d la page 25 du texte 


frenguis. Vous y verrez ¿ertt : - Je 133 la promidre ligne 


álabord - 5 


"STURY feít le repport sulvant sur $on sectéocur 


discipline du treval1,” 
Je prase á la page sulvante et Jo lia 4 
"Nous travalllons avec ln VOSLADO ...” 


LE PRESIDENT.» uutest-00 que c'est que esla Y 


Mis ELEZOG.- Clegt le document BI3 K. le Prós! - 





dáent, ctest un document quí est murqué .., 
EE _PRESTDENT.- Jo salsa que etest 800, mala te 
eroyals que vous nous avíea alt ... 
HRs HERZO0.= 810, 
EE PRESIDENT. > Out, Jo 1%al, 
MR. HEKRZOO Fago 25, 
LE PRESIDENT, Cul. 


“Es HERZOO.- Je Poprendas avec votre uutorisation, 


"STURM felt Papport sur son sectenr itepiinbtae ds. 


clipline du traevat]"” 


Et Je passo e la page enivante y 


"Nous travelllons avec la “oestepo et les cams de 


eoneentration, et nous som:es afirs sninsi, dtétre sur le bon 


chemin,” 


AVez-=vous fait des observations an sujet de cette 


déelaration ? 


ate Je n til pas entendy parler fe cela. 11 stogit 


de questions de travail et ¿louvriers et afest lá pro 


fola que je vols ee compto-rendu ásns ma vie, 


nióre 


Vous parler de différentes sóances ui ont eu l1eu, 


Il y en e beaucoup abzquelles Je nal pos asslató a01-méme, 
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mails 11 ost blen yt Aant yu?avrant Jue ocotte pue at or; ntt 


en une solution, 11 a fellu ls díseuter, 


7 
a 
y 
A 
.- 
ct 
$. 


Fs To 1139 du méne docurent, 


"Y , O ; 
lO Pront du Travel? ot lez 


vm 
Pf; 
ad 
O 
o! 
de 
n 
» 
e] 
3 
3 
c+ 


le salalre, ne at cosalble que s*'21 exlste un roral setn 
des ouvriers. Four en erriver 1á y 11 fout une ceortalne 
dGiseiplline, mís dea ,asures Maciplinsires ne dolvent Btre 
308 ¿ue dans un corteaío esa, et les cas d'appl' catlon 
dolvent 8tre d'scutés lors ¿tune conférence tráa vrrocisine s 
e= JO vona 21 demandé co ¿ue vous pensler de le 


díclarntlion du Dr € y 


: ' .. » " » 

5 . *” 'M ' ps” del ¿Y ES ; " nn a? Ñ er y A ] P e oe F E Z 

1 GO:C04d ug a lO Cot. neciaration  ¿ 3 
y * q .. ». A, 
'e contínve ; tre e. rs 

Tan . AY ss? : E > a 
Qe- Vouloz=vo:vs AGltebord rán | 
QUIOZ» Vous da*ebord révonáre Á mu question 4 


mu LrICO - Y rv: ' A 
¡uO ensezg=vVo:: a 140 00 .L0O dec]le ME or % 
ig ye 212% Pa comu cetle dén]7 iratíon, ? LT? 
oe Y a 
..? a? sa E o 5 ; p 
9 pi, roya : e 1 +a 2 Y ' 
4 2no “1” une Utorités, sars donte du iíniatiro du 
trauvnt3 y isa y ' 3 KA 
h 24 04 ¿"une sulre auLOrit1 ¡uel conque, to nea pulsas / 
e , X£ . 
E, ' - 0 . -- 
dire, fe suppose done ... 
Us 4 PP ' 
iy . Do. ¿TT > o Ss, P  » >» » » 
. PILLE e” SUITVeilics ¿es Ja ApP049p TNDO VOTE. 


vous pas devant vo:s ? 


. + cone $ to . ' r' a YC + 3 € e 7 E - fp a A 
h 3 b SAL O J E lo A e ' , $ 3 Ñ ] Us . rr” ma »> - Ñ 
» ] E DOBI 40 4 rOltiñOo et dean 8.,! 
m “Do 4 
po 57 Li ; 1 : Y eo 1” 6% * 4 ser « ? rt 1 ' E ¿ 
] Li dBUSbLEDO 1139 Ouvrisra qui € telent ocunmabl es 
2-9 e o e 22 +. FA > 2d 


d'ebsndon de travel] ? 
' 3 a? ' dy 

Es” dd deva” L O: ef! e “e y avo 4 y" Cat: A MIR 1146 une dd , 

.z lo A EL quí A locoup 16 nes 0 y riara a ant 4 dh» 4 » 
r2407 Jant quittéá lour trava! 7 
lllégaloment , et qu avalt pour t8a 
3 JU: avait pour téche de leur fotyre rátne? 

e de Y a 
¡71 Ea yr Ñ » » Ea y . z e Y 
: ¿0? Cravell, Seue le polles pouvalt falre 


avait pas dlantre formation. 


y ú pr! 3 
0 vous prie, au sutet de ee document, de bten wo. 








dd OA 


lolr me pormettre de continuer dá líre ia premfire pare 


“En ee quí concerne la es tion des audndes ln- 
fl1gées par les entrepreancuras, le rarporteur rezarque qutti 
nte pas 14 pouvotr de décltsion 4es Tribuneux, ma!g jue 

os 
coux-cl interviennent pendant en prósentent 1: Justifica- 
tion quííl nltextste aucun privilico de drolt. 

e” GUlbat=co que cola a dd fatre avec la ¿mes:lor 
que le vous pose, quí est ecxlle de votre PRPPOrt avec la 
Gestapo et les compe de coneentratlton ? 

£o- 11 n ty avaiti pea dtsuires Pormatlons en Alle- 
ma gne que la Folice, pour se cherrer dtunea arreastation, e 
tant qutelle 6t:1t devenue nécessalre, et légamle. 


1? A A TX.” As p h 0 y y 
1.” YO0US Treconnalsseszs aonoe que clest mn acrord 


avoc vous que lea Destapo a prosas A llarrestatiíon des ue 
vriers, en rupture de de que vu ppellez le contra! de 


travail, et les a llvrós muy Camps de concentratliona ? 


Bf= on puna dona 13 camps de eones tration, 
mis lla devalent ¿tre Sardés par lá Follce, 11 y avatt 14 


prescrip: lion tras ¿ty 0lte. Y 

ge- Je dépose au Yy1 vunsl, le domsent cO0"»PE 
quí devient le document 1519. Ctest une note 1e sorvica de 
la Bestapo aux Sorvices le Follco des disatricts de Colorne 


et d'Alx-la-Chapolle, son objet est la lutte contre 7] 


¿08 OU. 


Vriers ótrancors a Ant rompu leur contrat de traeva!l, 


C'est dens mor Livre de Docu ents -. le Frésident, 


le quatrió=8 document en partant de la fin. Je 219 


” ¡ ' j . » ' . 
“6 nombre de réfíractal ros est considérable., et 


leur prósence est d'autant plus inquiétante dans lo el, 


" LE 3 A e Y e a > : 
me l*abandon án travall pour Cacuier un acíe de sabotare 
4 ALS Y y e 


1 $» 
LO DEVEert . AY Y ) 
POnavent, suivant “eco sonelu entro le cuief des 8.: 3 
e "e y > de .*2.0>29 9 ets 


i )¿l ra + r pa y As 
la Pol -4, 6% le DEl aué dénáreal S la m1n-dtocuvre toute 
A , Ls Y] dr: 
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les plalntos relatives dá 1tabandon du trav: 11, seront 

de la compótenee de la Police Secróte dlitat. Dés que 
l'entreprise a averti la Police, celle-e! procide ú¿ 1!an- 
quéte nócesasiro. Les autoritó de pollos du cerclo, sont 
nutorisóca, dana les cus peu groves, £ donner enux réfrac- 
taires un avertlasement, et d lea rettre pour troíls jours 


£uy meximan en détention óducative. On observera Úú eo pro» 





pos les direotlves conmnues, notamzent «€ quí concerne la 
ne tional1té du délinzuant. Four les cas les plus graves, l 
dossier sera envové povr déctalon ¿ la vJvestano : Colorne, 
Alz=lo=-Chepelle, quí, en connalasines de esuse, ordonnerse 
lea s».esures á ¡¿rendreo : détentlon, envol dans un cany 414 
ducstion, de trevall ou dens un camp de ceonesntretion”, 
Contestez=-»=vous encore que 6e 30 € AvoOo votre A. 
corá que les ouvrieras réfracta!lres étslent, dlune rart ll 
vrs ¿ola Jesitspo, dtasutre part livrós ax coma da ecormorn. 
trutíocn ? 
L£o- de ntal «ns 415 le contraire, =als cele nta en 
lleu, com o 11 est 41t au ¡APEgraphe n” I, que sí la popu- 
lation devalt subir des troubles ú le suite de ces “«bandons 
de traveil, 11 ny avatt pas díasutres formationa ue la Fo- 
lice quí avalént le drott de prendre les déserteurs, et 11 
»e asemble que cette fagon de proctdiy óétslt sbs0lument cor. 


rerte, 


G.- Vous truvez done correete, la livralaon des 


travaíllcura ótrangorsi la Gestapo ebeux campa de concentra- 
tlon, Je prends note de votre Aábelaratlion, 

£o> Seulement dense les cas le póne11t/ grave, on 
spécifle :"Dans les 0ans graves soulement”, Y 


je» Clótult 5 quelle époque ? 


Bo Clest á ee moment lá u'*d y a eu 06s extrenco 
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Qe” A quelle époque 4voz-v0us eu connalssance 
des atrocltés quí ont 6tó commises dens les camp» de con- 
cenit rutíon ? 

Bo- ¿e pulsa vous dire en toute conflance que 
Jal appria leon atrocitós des camps de concentration lel- 


méme , aprós la díblale, 





ge» Pensez-vous qu'il en sott de mbmo de tus 
les Ciefs HMítliriens ? 

Ho» Je ne pulsas dire cola pour certalns autres, 
mo! .méme Je nta! jamais entenúu parler de telles "esures 
dont on a triltó lol, et que Jo róprouve. 

gee En ce qui coneerne lo kelohaflihrer HIM 155 
par exemple, ponsez=v0usa quill état: au conrent des 4tro- 
citós ¿ul se passalent dans les e mps de cone:ntratlon * 

Ho» Je ne puls pas díre sl le helchsfnbrer 8.5, 
les connataóntt ou sl lea a faltos exécuter. Durant toute 
ma vie ¡tal vu trós peu le felchsfíbrer S.8., pour elns1 
dire pas 4u tout. 2 

a” Vous avez ábtclaréó au cours de lMinterrogato!lre 
que vous «voz subl hler, ¿ votre Honoruble MiPenseur, que 
vous avios visité une fotlas le camp de concentration de Pu= 
chenwald, est-ce exact ? 

Ho» Oul, cola dovalt Btre en 1937 on 19538 Je ne 
salsa plus exsctenent, Je ne mPern reppello ves trás blen. 

o” Vous avez déclare que vous ader effectuó ost. 
te viaite en comuagnte dtune mission itellenne, est=co exaot? 

2.- O0uí, otest exact, 

ge” 5avoz-vous qutil extste un album offiatel 
de photorrapites du comp de Bu chenwla ? 

le» Je nton sais rion, 


Q4- Ja dópose cet album en ¿ribunal, sms le n” 


RP-1520., Cet album porte le n? D=505, otest un document € 
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la Lélégatlon Britunniqus. Y 


photorraprles ? 


H0579 — 0089 


0u8s reconmnalsacrevons sur ces 


Bs- Fn effet, lo me reconnsla sur cos photorra- 


pales. 


— 


joe” ÁveB- qui des 


A o 


“Vous Y 


Ho» Coat le kelcuafilhrer 5.8. 


Ho. ap E ym ¿i 7 


Roo HIMNLE NR, cul. 


go” Je vous remorclio. ¿t vous prótendoez, vous, 


Jeulolter et helehstatthalter de Thuringe, avoir visi tá le 


cemp de Puehenwla en cóomagnio du :¿elchasfUirer Dedo. HIM 0 


ot je vos lo signale, en compagnie du Directeur du AMP», 


sans savoir os quí se passal 


Lt £ l1Mntóricur du cump ? 


Ho» Je no peux pas vona lftre quand «8 photograpi! 


ont ét6 prises, et ou, Bl celle=nel a 6té falte ¿ 1'1ntórtour 


du camp. Une seule fois je s 


A l'oxtóricur du camp male 


uls a114 aves le nelehafihrer Ze 


ú 1*1intórisur du camp, aveo la 


helchsfihrer, famila Je ne mty gula trouwvé, Ely suls peut. 


8tre n116 une fols, ninsl que fe vons ¡tal d4d1t, avec une Com. 


mission Itullenne. 
ge» 16 Tribunal .. 
Ze- De toute fagon 
une Visite du carp, Je ne me 
cotte photograpn'e a 6té pr 


Ae lA irbsbunel a 


s lol, colo nta anucun mMbDport ave: 


FPrpelleo pas exantement , quand 
30. 


ppréolora, 


de dóípose au Tribunal, sous ls n” IBOT, le corttrt. 


0nt dlorigine de cot +1 bum 
Au uols d'Ostobre 
¿texpulslon des Julfe de 111 


ent cel 1 


1940, vas aves 6té interrogó sur 


náustrio.YVons avez d1t textuelle. 


"Jo ne uten suts Jamels oempé moi-ubme, Je 


a avala rien 4 £alre aveo la 


q¡uvatíon de ltóvictlion 


_ 
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G0s Julfs de l1'industrie. Je ntavala rueune Iinflueneo en 
coite matldro, o tótalt un myatóro pour mol, 

Ge» Est=co que Vous po: vez e sonfirmey cotíto 
décleration ? 

E.- Gtost abaeolunent oxact. Je nel pas dlt 
que e*étalt pour mol un secret, 1e1 41% que le ntavals 
rien é falro aves celu, eutent que le nton souvienne. 

Ge” Votre avocat vous e donná hier un docuwuent, 
le n” Ól, que vous avez orn devo!y discouer. 

He» Oui, 

o” Dos objeations que vous avez fultes ¿ cod» - 
oument, n'étalentesllos pas que oe document était de 1942, 
et trnits1t de questiona antóricures á votre nominetion, 
vous ti=je blon compris hler ? 

£.- Les pídoos Joíntes á cette letire svelont 
dé Óté apyortées uvent me nominaetion, 

ijo=» Jo dépose au Tribunel le document L-1B0, 
quí devient le n” RP+IB97, Cost une letiro derite sous 
1'nutoritó du Délegué Oénéral au Pian de 4 Ans, le Délégué 


Génóral á 1e taln=d'Ceuvre, ctest í 4lre vous, le 10 eye 


1443, elle est udressóe auPrósidents des O0f7tees 4e Travel 


agricole, elle a pour ocbjet 1ltexouliston dee Wife, yt elle 
comrenes alns!l 1 


"Dlaccord aveo mol et AVOCS le intatre du kelo 


pour llermement et les mnitions, le rel chalilrer Deños Por 


des raisona de sósurttá de 11Etat, a retiró, fín Póvrior, 
de lour lieu 4e travetl, les Julís exercant leur aotívita 
densa les mémes conditions que les treveallleura libres, ¿ul 


Re sont pas enformós dense ur oump. Tl los e Salt condulre 


pour continuer leur :ravall, en un 11a: isolé, Un les eóéun!s 


Y 








5% OO 


pour les fuilire expulsers áf >» d'tanssurer lleffirncaltá de 
cotte mosure, flal évitar de donner des Instructions dá 
linvance, ot fal laformé le seul Office du Ty vaíl des 
districts od ls mein-»4toouvre Juive llibre, 6ta1t exmployle 


en grend nombre.” 


"Afin dtavolr un apercu sur 1? ffot de coo maure 


+ 


leur rendoment, Je vous prie de me falre ú la date dy 
Mera 1943, un étet des Juifs quí ont 4t6 onglevós £ leur 
situztlion, et un étet de teur remplacomen! per dl eutres 
effectifs roná as nécesanlres, en Indiquent le hombre 408 
entroprizes et des Julfa explovés dans celles-el. 
1d faut prendre pour bass le sftuetion exlstant 
avant l1%évacuation, pour le repport 11 fent uttilteer le 0 
ágle rcietolint., ota,” 

¿¡rétondez=V0v48 encore JU£ vVOns ri taever exercÍ EN. 


cune action dens 1lfterpulslon des Mmif3, et densas leur rempl 


. a s a ' ' A y 
cemernit par des €) ave! ¿UT S OCrencers Y 


de= de tions á exprimer une fots de plus ¿ue cot 
te lettre ne ma Jamta Á4tó6 prósentie, elle est sans s! 


vure, elle proviert dtun service sous-oPáre du “Intatáre 
du Travall - calrlana ctrasse 96 - cleat done un employé 


quí bra alllalt lá, lol=mime fe ne pulsas me repeler en An- 


Me 


e? 


cun cas, evolr vu on connv cette lettre. Elle nlest pas ré 


digés per mol, elle ne provlent pas de mos services, et e 
20 635 siguée pur ordre, la strenatur: n'est pas de mol, 

ge” Voulez=VW0u3 rererde: su colin ¿ peuche 
Déiléguéó nu Plen de 4 Ans, lo pá erué “énéral d la VYeln-.d!o 
VI0. Nieatese pas vua ? 


Vous parlez d'un enployé subaltorne, vulezeyns 


rejuter le reapons:b111tó sur vos subordon ó6s ? 








Ko- Non, Jo veux sim. lesent 


MT 


Mre zue 1*entite 


Ge lettre éneneo dtuno forretlon, mals qe lo pozornigoup mos 


ee A'ai Jamamis vu cotie letire, je la vols lel pour le 


wlóre fols de vic. Je nao 1161 pes é 


E a 
ES 
vella, 


puias le “ire sou fol 


orreant. 


o. 


ge» A cottie lettre 0x5 folnt 


lr le remplacenent des Julfs y 


vico que le vótre pourrett se préáor 


ent, v0.5 ¡ui étiez le Lólégu Génóre 
' A , y A 
fis» ¿a formation, e 1%!al al 
am 
E) +» y » 
cut, £$ta1t chargée de r-mplaner des Qu 


tpvulaós. 


erite ni dictéíe, 


ce uno derande de ru 


-¿uel autre 


miper de 


06 


renpiace. 


lá le minedloeurro Y 
Je 4t hter d mon avo. 
vriers maenguant dins 


une entreyprise, o. quí en avalent ¿£t4 enlevón Atune fecón 
Quelcon¿ue. Je ne 1%al vns 2OuUjoura su en détall ou indlv!.- 
vneilemerte 

¿0 Vous ne répondez. pas ú ma question, le fatt 
QUe Ccotta ¿ottre ... 

Noe Si fal péóponda parfe!tesent votre mestim. 

jo» Le Palit que cette letire contienne unes dezende 
relativo vu rom-lecenent des duvriers, ntóceil ona la preuve 
pelis mane vien de votre BOorvioceo, vous le vélégué G6n bra) 


a le =:nin-»4dtoeuvre.? 
, y 6mta Y 
Ze- Uno Commndo come collosol n 
Ty ' | Xx : 1E 
a9 mes services. L'óvecuet lon des 


vutlfe éta! 1" 


Dt E 


¿2 fianey 


afíalre du 


Rhelehsfiinirer 2.3. es 11 ótatt soul responseble, Je ntat ou), 
201, que des difficultós per de te1] 05 TASUTES,S car 1) £t:1tt 
trís difficile de reniplacer lea ouvr!iers, /V 

40” B038e Loute, vous cont: tez que vna avez Lrés 
conisé Jarnela un rórive de travel par lemllar pour lea Ju!f 

Le» Oul, Je contredtd cola en efllot, fe ntat rton 
felxre .voc cetto question, ce :'étott pas me tírhe, 

e Voula -VOGS8 prendre nowWesa le Á curent sul. 


vent BIO, zue *taf dáóposé sous le n 


IBIG, on va vms le 


- 








¿2 AM 


passer 31 vonas ne 2tavez pas. 
Voulez-vous prer 18 : 
prenáre la ye pe 186, sous la rubrique 
Qaule*ter SAME 'e l1%a 7 


Te : B 
S (atest Aire SAVYCKiL) (nous y NB Mr 
¡OU Fons 1 r quo! 


»* 


tout  1'heure) .,,” 


lo” Je nlal pes cs document MI vor 


+ 
1) 
cr 
> 


22” YN VOUS € pDassÉ ce domunent ll yaa 1 
donurmea at 1 y * peine 


deux ai nutea, "1 VOna ne 3 ta FONO na i fr “ss, ¿ 
- Ese Pp2 On Va vas lo cassenr! 


nens. 


] : pr Le! cd 
| ¿e Non, JO n al plus. 
) 
o Ls i w* el 11 + 7 , 
er 2Uis-Je vous prier de :06 réindiquer les nu 


o 
t 

De 
1 
a 
pa 
ps 

7 

$ 
Por 

P 

17 
ad 
S 
Y 

; 

e 
3 
(3 

F e 

$ 
a 
r> 
has 

4) 

J 


Ed 
27” 3116 sur la Lo md a A, p 
1 ni LA de ae Ye boe OS tail le 016 ULLG Í Voy 
A Es Y 


y ”.. p / 
He Non 18 no ¡? 1 LES. 


ñ 


>, ” 
.”” ES A o A 1 Ba Poo? ' 
ná 241114848 document 


»-+ 
Ss 


"no A Aa Ti a 

Es (SAUCKEL) se montro trás 1rritóá lorsguton 41t 
14 “y AA r+ es > . 
que les détenuas des cama de coneentration et les Jutfa Anr 


nt SAUCKEL - dla par 


grois constí tuent ' mel] 
grol tl tuent le snelll.ure in=dloeuvre 4u secteur de 


lo PO Strun! A” ru s : 
mstruetlon. CBol est postttvenent infuste, car llg f£ 


ntasar IA E 
M3 Bony en movenne 068 dá 7 £ 4u renderernt Atun trave 11l1leu 
- . < A $ Ñ 7 E: 


Y.” 


p 


norml, lama la TOO £ De mir * ss de 
' peo Le plus 11 est Iindiene du travalllonry 


Aallemand et de 1% conception morale alle ande du traves! 


ha ] 


au pryB. Pour les dátenus des eomps de concentration et 


> 


y : Pa e! , . 114 € 4 ” ¿ wo su a 
Juifa, le travail ntest pas un tíitre 4 orlesse, on ne 


/[o.. 


») 


53m 
» . 


1063 “6 tire dans la mbme estéóror!o que 2 ramassis de tra? 
. » 2.1311 K 21 VOS 


o * 5 
de MY * 
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peut done jermettre den arriver ey point que les 24ftems 
de comas de sconeentrailon ot loa Julfa, devtennent des er 
tielos dere nasa sur les chentters. 11 fenvt 2 tent prix que 
lea détonmas des esmps 4e coneentratlon ez los Jutfa sotent 
Genus 2 1'garl du reste de la 11n-dlosvvre Amy laquelle 
11 feut sussí com/ter loa étrengers. Le Omulelter S:USEPL 
fait ronmarquer finslezent, a uten rés11té, 11 neo ntólive ras 
entre 1%templol des Jutfa et des Aáten 9, 118 seuloement es 
tre l*exagératlion mentionnta al-desaus”. 

Mora Je vas denende di youvs SAUCRT" y 7OV8 qu! 
avez décrit hier votre vie Galouwrier, se que vas entende» 
lorsque vous ditea ¿"Powr les dóten:a es compas de concon.- 
tratíon at lez Julfs, le travatl ntest pas un titre de no- 


blesse,” 


.- Je tíens ¿ falre ronm:r juor fol exprosaóment, 
Je A de a a le A , ú a 

que c'est lá un extrult courtá ce ntes: : Í un siónofreanmeo y 

Je me suls dressó contre cela, paree ¿ue Je rensals que les 


dótenvs des camps de concentration talent 3us des trel tes 


Je nfal pos pensá plus loíin, je vowa!ls ¡Imploment Are 


ju'la ne dov:tent 3 travalller en méne tenos ue d*autro: 


QUVrisrg  gur un enentlier, mals o ntas pos trensmis cela, 


E A, * e » A és s ” Pa ' 1 AM %» ' si os a rs 
co*étalsí lo polnt de vue ua Felceisftihror 3.8, et avec le PY) 


TEr, Jo me auls dresaó contre ce point de vue, tant en es 
quí eoncerrsii les Suvricra ótr: ncers que les autres. Je 
.GMlanta qq*11 no fallst+ bea former un se] komaiando dla. 
vriers, 

Qe” Je vous pose A nowvezu le aouestion y JUe YU - 


llez=vo0us dire lors que vous dislez 3"bo yr les 1étenua des 
campa de concentration et 108 


titre de noblesye” Y 


o- Je Voulola Al re par 1d, qe le travat1 de 








0/15 


cp MOON 


gens quí ótalent dáétenus dovalt Btre 41£ffórene! $ de celul 
des gens l1bres, te vovlale quton fesse une distinctlion. 

go” Eb les Julís, ótalent des déótenus alors? 

Ze» Danés ce camp les Jutfu ótalent les détenus 
Gu Relehf "uhrer 8.8, ot non lea ulens, je tiena i spéctiler 
ccia, 

ae” Vous contestez done que cette pirese sott 
lexpresston Atumne ha t111tó mue vous aurlez mnifestéc a 
1Mégura des Julfa par exemple ? 

E.- A cette épozue, 5'ótale ó6videmnment contre les 
Julfa, male Je ne mtoceupala de leurs questions de trava!1, 
¿Yael rofusá de mtocouper de quentions dont stocrmupatt le 
Hhelehsfiihrer S.S, 


de” Wlevoz=vous tamales f:e1t de propagande contre 


He- Jal £uit de la propagenáde contre les Jutlfa 
enftant que dens le lieteh llas occupatant des positions ul, 
d'aprós mes conviettona devalent 8tre 0coupécs per des Alle- 
mad s, 

+= Je vsls vous soumettre un article que vous avoz 
écrit su mols de Juln 13544, d un: époque o, Je pense, 11 n!y 
avait dans votre “¿lemigne, plus beaucoup de Jutfa quí octu- 
prient des postes importents. Cet artlele de Journsl a ru 
dans le Journal "Le devolr”, journs1 ¿ue vas publlez dena le 
dau de Timringe. Ctest je aceument B57.P3, que de dópose uu 
¿Pibunel sous le n' 1525. Je lis des oxtralts de cet artícle, 
D'ebord extrult de le ¿ago 1, prenidre colonne, avent=»=dern!er 
Daregraphe $ 

iaioutenent toutes les fiéóres et wellleures vertus 
des sarins, uvisteura et Voldsta de Jrende-Brotagre, né peuver 
plus arráter la peste Julve, qui felt de repl des Tavares dens 


le corps de leur pava,” 


- 
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Ensulto, extralt de la page 2, demxldme colonne, 
ave dernler paragrarhe 1 

"I1 n'y a pas dlexemplos dans 1'hlato!l re monálá- 
le, zontrant qu'il alt ¿86 ertó quelque chose d'lmportant 
ot de durable au cours des s'¿eles per les Julfs et les 
fous quí lours étalent au mia et quí svslent 6t4 COTrOmM'uSs , 
solt par lour or, lours femmss ou manldres,” 

t Je vous demende, eccuséó SAUCKTL, quientendlez- 

vous par lexpression "peste tulve"” ? 

Es- J'1g2 voulu dire par 14 quttl epportalent le 
trouble permi les pourles., 
+.” Cutentendler-vous pas "peste Jjulvo” ? 

B.- Jétals davis qutun corteín milles Mmif par- 
mi les peuplos avalt pour but des les détrutre, c'ótalt 14 
mon opinion. 

ge- Le Tribunel eppréciars, Je n!al plus de mues- 


tíions Á poser Y. le Prósident, 


GEMTRAL SLEX-NDEOV.- Je voudraiís tralter des ré. 
sultats généraux de votre pctivité, 

bn tunt que “élágué 0ónéral pour 1'dmtllltaailon 
de la maln=»=dtoeuvre, ditea s'11 vous pla1lt quelle uantité 
de min-dtosuvre étrangireo ótalt oceupóe duns 1tóconomte 
allemandr et 1'industrie 4 la fín de ls guerre Y 

Ho» Pour sutant que le pulsso rmtexprimer lo!, 
sins aucune pládce sous les F9Ux, nous svilons á part les 
prisonnieras de guerre, envíron 0.000.000 de trevat1l our 
ótrengers en Allenmagne. 

zo” Ceci vous l1fgvez 4634 dit e votre dófenseur 
pendant 1'laterrogatolre, 11 11e sexble que vous donne un 


chilfre, 3u1 ne correspond pas á 1*époque de la caplitulatlon 


ad lftAllormagne, mals au 24 Millet 19042. Jo vela clter day - 








ne CA un et, on mo 


nvez tf n 


Vo 'B 


le +7 Jutillet 1942, 


avez présorntá ¡ Hítler e 30] 

: Karin pr y y» Ort Y 1314 Y 4 nismos” 

$” ” » e a De Ñ - ' e a de 

¿4 Juillet 1942, lo mobílisstton dtur 


llo honne a 56t4 e: Luc. 5ateca que 
ehiffre ? 
Ho= Jinl donó un chtffro, 11 n 
19 >1 / | 1 “Y y ls p £ 4 y pea y me 473 - q Ys 
les Triers nidlemenda drna e s1f*flro 
da o Dans le sornluslon An e” y 
nea Ya ws, »?) "o "+ 1] A 0 1 my +4 Lam 
transfóré e llemene, e 7 inte dn 
:b Ane De J lo 147 (£63, Ca q? moy. nat? 
lO VA £irmoz Y 
R.- Onf, le orota nte 1 Máneose 
Jement ] risonoiara 4 nm? Pé] 
160 Lo de suerra. Je 41 ussl A £ 
"” sn 7 y ' 
ya? y Anti á LA? Tyñ 7] o 
ont restóa e ] Jide Blix molts, y 
ys Ly 
sd AJA o! ' JE Es ts Il, ..ur» p ) 
de La es a 
Vvor*s Anna Y. p rmpri an. TD os E 
no le ehiffra que venas vene: 4e noOnner a 


rorortart 


7 ” ' 
¿610 


4 Votre 


+19 FP 
ju dé 


bebaeneas Adsnt te vteras de rier, 

e nia cGlest un felt, pue vo 
jue le nombre des hobitante des ter-1:0 
¿tó trenafórós en Allemsgne, Stats 4e 5.) 


194 stes Exnot 


Ho- Cola Lligure láede 


¿319189 


3 


obst 


" 


. ' . 
+ neral 


o mola ap 


y 


1111on 


VWVus cemfir-o» 


es 


OIM 


votre provrre 


16 


y 24 » vaa 3 


renler repport. 
or Avril eu 
ax conta 


00 


naa? O! Y 
enssl ecomorís 


4 ort, vous dites 
veorritdre: coupóoy 
ntllet TI047, 4- 
 6xeot Y? Fatece 
'"ol conpria éxs- 
nt 6tf£ 21anóés q 
e 
DO TrerEAr puo ) vue 
108 4lllós, 11 y 
mos y are 
4 19 ou un an, 
. ¿03 avo01s en- 
dle qué cstie éne 
LE 6tA4 exact. 11 


ds "E 
ns no 


ce3 


TE > de E 4 Jul ] 
possible, -<la 
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11 est aussl possible que le chif?rre des prisonntera de 
Suerre 301% comrís dans le nombre que vous venez de clter, 
¿e ne puls le dire dtune Fsgon certain», 

at» Jo vous montreral plus tard le docu» nt quí 
32 rapporte cette question, 

Le ler DEcarb re UA") VOB Vez eco osÉ£ un rap- 
port sur l'utilisctlsn de l min-dl0s:vre. L8 3 Novembre 
1942, dana cs résumó, vous 4ltes ne le nombre des ouvrisra 
yu ont été uttlisóa par 1%*:ao0nomlte “llemando, depuis le 
ler Avril Jusquisu 20 Rove bro 1947, 8'ólevatt a 20 752,000» 
A la pure 8 de votre rósumé, 11 est constató, que dési le 
¿0 Novembre 19472, sur le terry totre du Reloh, ótatt occupé 
7.000.000 d'hommes , confirmez=vY0us «e nombre, ? 

Eo» Je ne POUX pas vous donner SUS=ahit£g= de rf. 
ponse sins ex llestiona, 0% sana avolr cex coiffPres sous les 
YOUX» Je pens. ue ¿Yon como renal t dans ce chtffre las prl- 
sonniers de muerre fr ngsala el autres, 

2.” "13 le nombre lul-mbne de 7.0006.C O yBRepréósen 
talt les ouvriers étran sera v0ecurós dans 1 'áconomte de mer- 
ro aliens nde, Y comrria lesprisonnters de guerre, 05StwÍ]1 
exact Y 

Ponnegzg maintenant le nombre de la min=dtoevvre 
Lutrodu!l to en Allenugne des róml ons 00 1Mp%e3 pour llannés 


ds 


ba 


Bo- Les ouvriera Etrangera quí Purent quenóa en 


“4“¿6MAgne sa cours de ltannte, sont peut-=8tre dun m111on 


es dent ld deny millions, «ola Jépend des v“FrOfTammes difféórento 


Las 


jue loan Prévoyatt et 40 18 al eu des PAPDOTrts, 

He» Co quí 2intóroase 0lntenan » C%oest de sa vol y 
combl en ersor nt , y | 
omblen de “Sonnes ont 6té intromites en Allenme zne , vou 


llanróe 194”, A pon pros, 11 ntest ns nécessalre de donner 


un ch!tfrÍ.e Ox 0t.,? 
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Bo- Jo vous al désa 44 un Million et demi A 
deux million, ec peut dtre 4 pouy prás exot, 

o” Vous amvenez-vous de la tláche quí yous a 
6tó assignóe powr ltamnós 106: ? 

Be> En l 'ansnós 1944, Jo demendal a un ensemble 
de 4.050.000 de travellleurs, y compriía les uvrioera s41l10- 
mamás, miis de ces 4,000,000 la nten 21 eu que 3, Ad savolr 
2.100.000 Allemands et environ 900,000 ovvrlers Atrengers, 

go” "Bintenant ¡¿ouvez-=v0.8 donrer, no seralt-es 
que des rósultota gónéraux, des indicationa sur votre an 
tivitó, Combien 4a personnes 6tranzhros des torrttos res o00- 
eupés onteslles en tut 4 ¿introdul tes en All ema me POr 
dant la guerre, et combien ont ótA ocoupées dans 11 beono. 
mle et dans l'induastrle “llemande ? 

Ze» Je vovs al 463 dit, qu'autant que le sseche 
et sutant que e mten souvienne, d la fin de la guerre 12 
y avelt envíron 5,000,000 d'touvr!era étrangers en 41 lezagno, 
quelanes ménntes milltona de 068 ouvriers sont retiuurnós 
au cours d+ la guerre dns leur propre Paya, soit neutres, 
ao1t dans les pava de ¿*Ouest, et 11 fallatt tonjoura les 
remplacer 4 novyesus 6'set pourquol 11 y avelt toutours de 
nouveau progra==esií Clest sinsí que Je puls expliguer lo 

talent 

fo1tv que des OouVriers, quí, avent mon Épozue, ent aca éVNé 
ld o: Sáseeunt quí furent emenéts, élewrórent ninel le chifrre 
a 7,000,200 , male au cours de le guerre plusteu ra millions 
retourndrent dens ¡eur PTOpre para, | 

¿jo Un grand nombre ont pórl, en cons óqueneco 
dtun treavell dtenciave, DANS votre document vas ÚVOZ páro 
18 cortainement de la seln>d osuvre efectivo, et ntavez pas 
mentionnés ceux quí étslont mo rta ou absents, FOUVOZ=-VOU8 
dire, on tout, comblen de personnes ont 6648 Introdu! tes en 


Allemagne, des terrtto1 res cocupia Y 
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H.6 Je vova al a63d donnó6 le ehifrre, 

GS” Cini milllona ? 

Br” Cul, 

o” Vous persistez d afrirmer cola ? 

lo Je jeux diro quid le fin de la guerre, d'a. 
prós lag atantlistijues de mor, 30rvico, et sutant que le 
afen souviense, 11 y £valit environ 5 millions dtowrriora 
en sllemagne, et que tyess plusieure millions dá*ouvriera 
Petournalent en perminenca obez eux, 

Les spbclallsios de la question pourralent "160Ux 
rápondre ¿ ac: que mol» mbme. Les conirata ételent nott de 
%S mola, soít-do 2 mols, 

LE PRESTD"T.- La question est ntest=es pas 3 
comblen ae travalllasnrs étraneorg furent amonós en Allo na - 
¿ne pendent tente la durta Ae ln guerre ? Clást blon sotte 
question 1d que vous 1u1 postes ? 

elle est votre réponse ? 

Be- C'est exnot ie. le Président, ¡'ni d612 tna1- 
¡UÉ, mmtayes les ouUVriers quí ont 4tá amenés avent mon ar. 
vivio, le ohtffre 40 cvux quí ¿talent prásente á la fín de 
SUeTro, fo pense done ¡ue cola a pu faire 710004000 et POu bh. 
Btre d ls fin 1,000.00 pares que les cutres étstent rontrós 
2208 0UX, £ la In de lour cortrut. 

LE RESIDENTE, . Ou, imfo 20 30 on vms nvelt de. 
nndé tatt iconmblien e POSrsornos ételent mentes en Allena. 
gne des pays Étrangera, pendert toute la durde de la fuorre Y 
Vous eves dit quíll y en svatt 6.000.000 A la fin de la ger. 
PO, 0% qué1] y ayuit un Obangerent constant Bu coura des an. 
nées préctdentes. Done on peut dédul ra que plus de 5.000.000 
de personnes ont 4t4 amenos en Allermasne., 1 

¿s> Etent donmé toutes les »d?lentions, Je sup. 


POSO qu'il y en a on 7.000.000, mía 11 est impossible de 
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donner le ohiffre exact, ótent donnó que fe ne connala pas 
aves prócision le entffre des personnos quí sont venues a- 
vunt mon a«rrivée, et Je pense que cela pouvalt 7,000,000 
mis ocdest terrinó par 9,000,000, 
o le 90 Epvembre 1:4:, vous avez óvaluó le 
ebiffre de le maein-d'tcouvre £ 7,000,000 mílllions d'hommes , Y 
Zo- de veux álre ques coux juton employs1t pow 


l1'beonomio de guerré, y compris les prisonnters de Fuerre. 





ge.” Trós blen, y -comiris los prisonniera de suer- 
reo 7,000,500 en toub, ctest bien cele, lo 30 Novembre 1942 ? 

Se» 76 10 ya ¿na wus le úlre oexsctenent, 
e%test possivla, melo 16 ne pulsas vous le díro sl le n'al 
sucune pícco sous les yeuxe 

A de vous montrorel dela un deumat. 


talrtenent, répordent £ mes questions, vous «ver 


4ít que pour lfiunnóa 104%, on a encore introduit á peu pros 
2.000.000 ? 

He» En 1'snnóc TI943,? 

go” Cul TIP 

¿e- 1 militon 1/2 á¿ 2 millitons, volld es meo 1tal 
dt. 


E+- Jon, jtal alt exprdsóment que certaína dten- 
tre eux, sont mntrós, simplenent lea prisomniers de guerre 
ont 6té Introsmits dins ¡a 6 01 ¿e les comprenda dene 
ce ehiffro, 

0? Y0U8 ne re comprenoz pas, Je pario du nonbre 
de persernes £introdultes en Allerague, des terrítot 68 00011 
62, mela cola nta ancune lmporteneé 2elrntonant, de savol y 


comblen ont pÁárt, en 'ileracre, eb combler got rape rvtig 
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A : MD 


YT 4 
A 1) A e le , 
e » k A ud 41 . MA 


Mad Tea Ya Y ' e. mr 
tout cela ne ebange 7ps le nombre total de personnes 1in- 
y Ñ 4 . De da) 
troduites en tout an Allernmrne. C dest povrono! al 3 “e 
o y' e Y . > e » 2 Fr $ 
Vovenbre 1240, 1? se tro: 1 er 
. A > O , ta? j y La . Y h ” » 
, ¿en Alenagne dlaprós vous, 
en Novenvro 1943 11 on est vom encore cO0O0.0OO,., er 1944 
y - ' ” y yy e és 
exnxcorTu Pu Deu 1 o OA an nm 
. A PTrusg en 1) ' Ss fa Le y a . ha 0 - l 
VOB , y O > 'S .» ) k yr pun h LA 3 ne ", > Ñ . a 
Ñ F Y DD Ñ á . de E 3 J "LL LI Iv T » 2 e y ntrodí i ts kl E ña ' e y a m1 Ñ Y" «o 
nm Állars se. e , , pr l A 
e 8 Alle METRO. TEUpicoas, nto 10. .«O00. Esterea hlar re” És 
Ro» JO e raro po 
E M a % LS ., 7 SS ES ” 
-e É rous dire cela ys Ue au 8 ríaarye 
6 í ” f: 3 e : A p £ 3 Fe 7 Y, A ' ? " 
. y po. 0 CcOmi ¿em d ouvr y* a » PO sn ..? as sa £ A 
| era elfentávrernent talent ) 


avent mon srrivé y | 
A 71 4 Aia dl Jo A Es Y ds A A 
Do “€ om renas ans CO cnt! fra toma 1 9 


y, co Y Eg” . Y 
: 10 a f » e E) ey qm $ ¿As 2 . ” q - A 
y pre de merre ini ótelont onllr's de trave!lllor 
””» 4 sde e p 
der q 119 Ñ Ana + A » h 4 
ric. 1 fou! $videne ni les déídulre du echtf! 


Ja ! a ML AN s. Drund! De est ! evéa, 





